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Le livre de M. John S. Ewart

Le nouveau livre de M. John S. Ewart couvre cent soixante-quinze 
pages grand format. Pour en parler convenablement, il faudrait une 
autre brochure. On l’écrira peut-être. En attendant, nous devons nous 
contenter d’inscrire ici quelques-unes des réflexions qu’inspire une cour­
se rapide à travers ce texte compact,préparé à la façon d’un factum judi­
ciaire, où rien n’est laissé à la rhétorique ou à la déclamation.

Imperial Projects and The Republic of Canada fait partie de la sé­
rie des Kingdom Papers, ftiterroinpue depuis le début de la guerre. Le 
contraste, entre le titre général et le sous-titre marque l’évolution pro­
fonde qu'a subie pendant ces trois années la pensée de l’auteur. Cela 
fait le caractère essentiel du livre, auquel s’ajoute d'ici de là une note 
d’amertume et de lyrisme concentré auxquels M. Ewart ne nous avait pas 
habitués et qui trahit la profondeur d’une intime blessure.

M.,Ewart, dans ses Kingdom Papers, prêchait une théorie héritée, 
prétend-il, de sir John A. Macdonald: la constitution du Canada en 
royaume distinct, mais sous l’autorité nominale du souverain de la 
Grande-Bretagne, comme jadis le Hanovre et l’Ecosse. Au début de la 
guerre, il crut devoir, dans une pensée d’apaisement et d'union “natio­
nale, suspendre ce débat. Il s’aperçoit aujourd’hui, avec une doulou 
reuse surprise, que ses adversaires, les théoriciens et les praticiens de 
l’impérialisme, ont au contraire profité de cette même guerre pour im­
primer à leur propagande une impulsion nouvelle, pour mettre les hom­
mes de son type en présence d’un fait accompli. Dans son cri de ré­
volte, il y a l'accent de celui qui estime que l'on n'a pas joué franc jeu 
avec lui, l'aecent aussi, je le crois bien, de l’homme très intelligent, de 
haute culture, qui s’irrite contre lui-même de n'avoir pas su deviner le 
cours des événements.

Pour tout dire, on est assez surpris qu’un observateur de la force 
intellectuelle de M. Ewart n’ait pas vu, avec, la clarté de l’évidence, que 
les théoriciens de l’impérialisme ne pouvaient abandonner la prédica­
tion d’une doctrine à laquelle ils tiennent par toutes les fibres de la race i, 
et que la guerre elle-même précipiterait l’évolution à laquelle théoriciens 
et praticiens travaillaient depuis si longtemps. Le précédent de la guer­
re sud-africaine, toute l’histoire des vingt dernières années le disaient 
assez clairement.

Mais ce n’est là qu’un point du livre. Ce que l’on en retiendra sur­
tout, c’est la partie documentaire et analytique, où l’auteur retrace l’évo­
lution de l’impérialisme doctrinal, dissèque les livres de MM. Curtis et 
Lash, analyse ce qu’il appelle la méthode Milner, — le procédé, la série 
de procédés plutôt par lesquels les colonies sont graduellement jetées 
dans l'impérialisme, sans avoir à signer une pièce, sans avoir, pour ainsi 
dire, posé un acte formel; ce que l’on en retiendra aussi, et ce qui est 
extrêmement significatif, c’est la réaction profonde, et violente, provo­
quée chez un homme du type de M. Ewart par cette série de manoeuvres.

M. Ewart proclame la faillite de son rêve. Il estime que l'attitude des 
impérialistes ne laisse plus de choix qu’entre une subordination plus pro 
fonde de la colonie à la métropole ou la séparation absolue et il se pro­
nonce catégoriquement pour l’indépendance. uIJe mu part, ajoute-t-il 
même, un plus long silence serait un crime contre le Canada.” ‘‘Il est. 
douloureusement tragique, dit-il encore, (page 390) que les Canadiens, à 
l'heure où ils combattent en Europe l’impérialisme prussien, soient mis 
en demeure de repousser au Canada les attaques de l’impérialisme bri­
tannique.” Et le livre se termine sur ce cri de colère concentrée qui ré­
vèle la profondeur des sentiments atteints, des fibres déchirées, chez ce 
juriste anglo-canadien qui a vécu en dehors de toutes les querelles de 
tribune, qui n’est sorti de sa retraite de ces dernières années que pour 
prêcher le recrutement : ‘'L'impérialisme est l’ennemi — l’ennemi en 
Europe et l'ennemi au Canada. L’impérialisme a été la cause de la guer­
re actuelle. L'impérialisme a été la cause de la révolution américaine. 
L'impérialisme a été la cause des rébellions canadiennes. L'impérialis­
me est le fléau el la malédiction de l’univers.

“Et je dis ceci aux impérialistes qui pressent sur le front du peuple 
canadien leur couronne d'épines. Presser-la plus fort encore. Restrei­
gnez notre liberté politique. Restreignez notre liberté législative. Pre­
nez possession de notre bien et de nos ressources. Employez notre avoir 
cm paiement de la deile militaire anglaise. Ajoutez-noiis à vos forces de 
combat. Réduisez-nous à létal de source de fournitures — en hommes, 
en matériel, en argent. Jetez-nous comme un poids dans la balance de 
vos combinaisons internationales. Comptez-nous sur le même pied que 

les fellahs de l'Egypte et tes ratas de l'Inde.
“Pressez-la, vous dis-je, jusqu’à ce Que les épines pénètrent à travers 

le crâne. Répétez pour nous la tragédie de votre impérialisme du Trans­
vaal. Lord Milner est une fois encore Pun des maîtres de l’heure. Il est 
le même aristocrate dominateur qu’il était alors. U a conduit t les Roërs 
à une guerre pour la liberté. Il courbe le Canada sous un joug houleux. 
(He is reducing Canada to shameful subjugation). Il a dissipé tout es­
poir de la création d’un royaume du Canada. Il constatera, je l’en aver­
tis, qu’il n’a fait que nous tourner vers une destinée meilleure, parce que 
plus certaine et plus durable. Il est, principalement, le fondateur de la 
république du Canada.”

Nous n’apprécions pas; nous citons cl nous disons : Si tel est le 
sentiment provoqué chez un homme de cabinet par la tactique des impé­
rialistes, quels ressentiments s’accumulent chez d’autres Anglo-Cana­
diens, hommes*de luttes violentes, et quelle réaction nous prépare-t-on 
pour l’heure où, Les clameurs de guerre éteintes, s’entamera le règlement 
des comptes?

Le livre de M. Ewart est, en même temps qu’un recueil de pièces 
historiques, un document psychologique. 11 ouvre une fenêtre sur un 
côté encore mal connu de l’âme anglo-canadienne.

Orner HEROUX.
i L’auteur rappelle lui même que, dans un discours prononcé à titre 

de recteur de TUniversité de Glasgow, en 1900, lord Rosebery définissait 
l’impérialisme comme “the predominance of race”.

“THE WAY 
OVER”

IAMAIS LES ALLIES NE POUR­
RONT OBTENIR, AVEC LES 
MOYENS ACTUELS, UNE DECI­
SION SUR LE FRONT OUEST, 
DANS L’OPINION DE HERBERT 
SIDEBOTHAM. — L’AVION SAU­
VEUR.

Dans le numéro du 29 septembre 
de The New Republie, M. Herbert 
Sidebotham, critique militaire du 
Manchester Guardian, consacre une 
étude d’une absolue franchise à la 
situation des Alliés sur le front 
ouest; il conclut en conseillant “the 
way over”, C’est-à-dire l'attaque 
derrière le front allemand par l’aé­
roplane qui pourra détruire les li- 

| gnes de communication de l’enne­

mi, l'isoler de ses points de ravitail­
lement en munitions et en vivres et 
le contraindre à demander quartier.

Les Alliés sont condamnés désor­
mais, dit M. Sidebotham, à gagner 
la guerre sur le front ouest. Les 
chances de succès qu’ils auraient 
pu avoir sur le front oriental com­
me du côté de Saloniquc««t qu'ils 
n’ont pas su exploiter sont irrémé­
diablement passées. L'ennemi devra 
donc être terrassé en Belgique et en 
Alsace.

Or la situation sur le front oucsl, 
si l’on met de côté le facteur de l’en­
trée' des Etats-Unis dans la guerre, 
est moins bonne qu’elle ne l’était 
il y a six mois. (Il n’avait pas en­
core été révélé au public à ce mo­
ment quelle difficulté quasi insur­
montable on rencontrerait dans le 
transport des troupes américaines). 
Par ailleurs, comme le note le cri­
tique militaire, elle est contreba­
lancée par le déclin d’activité sur 
le front russe. Il ne paraît pas exa­
géré de dire que les Allemands 
pourront soustraire de ce front des 
troupes en nombre suffisant pour 
rétablir l’équilibre détruit par 
l’apport des troupes yaokees.

Actuellement, dit en substance M. 
Sidebotham, le chiffre des troupes 
alliées dépasse de moitié le chiffre 
des effectifs teutons et peut-être 
même de cent pour cent.

En conséquence, l’état-major alle­
mand est en droit d’estimer qu’en 
ramenant de Test 300,000 hommes, 
la balance de la puissance militaire, 
en*Belgique et en Eranee, resterait 
la même, si le gouvernement améri 
cain avait réussi à expédier, au 
printemps, 500,000 hommes de trou­
pes en Europe. En outre, il compte 
sur Thiver pour consolider sa posi­
tion, et il se dit, avec, raison sans 
doute, que si les Alliés n’ont pas pu/ 
passer cette année, il n’est pas pro-' 
bnble qu’ils passent davantage Tan­
née prochaine. Et, d’ailleurs, ils ont 
de la “corde”, et il leur est possible 
de céder énormément de terrain 
sans pour cela se trouver en danger.

M. Sidebotham, dans quelques li 
gnes qui pourront être jugées pessi­
mistes mais qui ne font que trans­
crire une rigoureuse exactitude, éta­
blit que “les offensives anglaises de 
cette année ont presque toutes été 
livrées sur d’anciens champs de ba­
taille”. C’est-à-dire que le terrain n’a 
été que reconquis et qu’il se trou 
vait en possession des Alliés après 
la bataille de la Marne : ils ne l’ont 
perdu que dans les batailles subsé­
quentes à ce grand mouvement stra­
tégique.

Depuis la guerre sud-africaine, 
personne ne conteste, assure le cri­
tique du Manchester Guardian, que 
la défensive est beaucoup plus avan­
tageuse que l'offensive. (On se rap­
pelle, en effet, les années qu’il fal­
lut à l’Angleterre pour réduire la ré­
sistance du petit peuple boèr.) Mais 
M. Sidebotham trouve la preuve de 
cela dans la guerre actuelle. 
Les Allemands, au début, en dépit 
d’une supériorité écrasante, tant en 
hommes qu’en équipement, furent 
incapables de percer nos lignes, et 
nous, à l’heure actuelle, avec une su­
périorité considérable, bien qu’elle 
n’égale pas celte que tes Allemands 
avaient sur nous en f914, nous som­
mes incapables de percer la leur. 
Conclusion logique : “Si nous vou­
lons terminer le conflit Tannée pro 
chaîne, ce ne pourra être que par 
un changement radical de tacti­
ques”.

Quel est le changement de tacti­
que préconisé ? M. Sidebotham 
l’expose, après avoir de nouveau in­
siste sur le vain espoir que Ton 
fonde sur les méthodes d’offensive 
actuelle. Une attaque réussie con­
tre l’ennemi rend l’agresseur maî- 
trfe de la première ligne, mais il 
faut un mois, au moins, avant que 
celui-ci puisse attaquer la deuxième 
ligne, de sorte que, à ce moment, 
l’ennemi a eu amplement le temps 
de se fortifier. La guerre, suivant 
les méthodes actuelles, pourrait 
donc se prolonger dix ans sans 
donner de résultat.

On se trouve placé, à l’heure pré­
sente, en face de trois alternati­
ves. dit M. Sidebotham. Depuis la 
publication de son article les dépê­
ches d’Angleterre ont donné à en­
tendre que les Alliés tenteraient de 
recourir à Tune de celles exposées 
par le critique militaire du Guar­
dian. “Premièrement, écrit-il, nous 
pouvons continuer les tactiques ac­
tuelles, en quel cas la victoire res­
tera à celui des deux adversaires 
qui tuera le plus vite, à celui qui se 
lassera le moins vite de la bouche­
rie. Deuxièmement, nous pouvons 
adopter les méthodes de la guerre 
des Boers et 'chercher à contour­
ner la difficulté (find a way 
around). Mais la ligne s’étend de la 
mer aux Alpes, et il n’est pas possi­
ble de “contourner” autrement que 
par une attaque navale et le poids 
de l’opinion l’emporte contre une 
attaque par mer. La troisième al­
ternative, c’est “the way over”, sur­
voler la difficulté, en traduisant 
librement.

“Notre habitude britannique de 
résoudre les problèmes intellec­
tuels de la guerre en termes de mo­
ralité ou de légalité, est incorrigible 
et elle est cause que la logique 
“militaire” de la campagne sous- 
marine et des raids aériens nous a 
complètement échappé. C’étaient 
des tentatives de l’Allemagne, para­
lysée comme nous le sommes au­
jourd’hui, de trouver une alterna­
tive. La route par la mer est bar­
rée, encore plus pour eux qu’elle 
ne Test pour nous. Les seules rou­
tes qui leur restent, c’est la route 
sous-marine, qui a •conditionné la 
campagne des submersibles, et la 
route “par-dessus”, qui a amené 
l’attaque aérienne. Il est naturel 
que les premiers à échouer dans 
les attaques de front, ils aient été 
aussi les premiers à chercher une 
autre alternative. Ils ont compris 
qu’il fallait substituer à cc premier 
mode de combat un autre mode où 
l’avantage resterait du côté de l’of­
fensive: l’attaque contre les com­
munications.”

Nous devons faire de même, dit 
en substance le critique déjà cité, 
d’autant plus que nous n’avons pas 
à encourir pour cela les mêmes 
risques moraux que l’Allemagne, 
parmi lesquels se trouvait Tinimi- 
tié de l’Amérique. "Et M. Sidebo- 
tham conseille, ainsi que nous le 
disions plus haut, la guerre contre 
les communications an moyen de 
l’aéroplane. Pour cela, écrit-il, il 
faut se départir des méthodes ac­
tuelles qui ont mis l’aviation à la 
ressource des tactiques navales et 
militaires. Il faut que celle-ci ne 
sui\e pas mais qu’elle domine, 
qu’elle conduise, qu’elle ouvre la 
voie, qu’elle prenne la prépondé­
rance sur les deux autres services 
et que Ton crée un ministère de 
l’air, de status égal aux ministères 
de la marine et de la guerre. “Pour 
le reste, il faut faire un compromis 
entre In nécessité de se procurer le 
nombre énorme de machines qui 
est indispensable et si nous voulons 
nous assurer la prépondérance de 
l’air et celle d’avoir des machines 
de type parfait. Ça n’est pas un

compromis facile, mais d’un autre 
côté, trois mois d’une suprématie, 
suffisamment prononcée, devraient 
suffire à effectuer le changement 
désiré. En une phrase, ce que 
nous voulons, c’est forcer l’ennemi 
à retraiter en lui coupant ses com­
munications.”

Louis DUPIRE.

BLOC - NOTES
Deux ministres

L’entrée dp MM. Ballantyne et 
Guthrie,, deux libéraux conscrip- 
Honnisites., dans le ministère tory 
de M. Bord.e.ni n’a rien qui doive ieif- 
frayer l'es adversaires de celui-ci. 
Elite n’aura aucune conséquence fa­
vorable à 'la cause que défend Ile 
premuer ministre,, pour la raison 
que ni il'un ni Tautre des deux nou­
veaux porteurs de portefeuilles ne 
sont hommes d’Etat,, politiques, 
même politiciens sérieux. M. Bal- 
laratyne peut être un ‘excellent hom­
me d'affaires,, appartenir à unie 
grosse '.maison qui a des rélalions 
fréquentes avec 'a Standard OU, il 
peut avoir 'conduit jusqu’en Angle­
terre un régiment montréalais, — 
qui 'est au feu tandis que son ancien 
coimuanda-nt se prélasse à Ottawa, 
— mais ii n’aura aucune inJlluence. 
11 s’est surtout fait connaître par 
ses procédés d'intimidation envers 
les ouvriers, au cours de Tété 1915, 
- alors que M. Ca'.grain, ministre 

des Postes à l’époque, dut déclarer 
que M. BaUautyne n’avait aucune 
autorisation, de parler comme ii ie 
faisait. Les conservateurs ne porte­
ront pas un .libérai comme M. Bal- 
lantyme dans lleur coeur, fût-il mi­
nistre, ou peut-être parce qu’il l’est 
devenu, ma.'lgré ses anciens états de 
service dams le parti libérai; et ce­
lui-ci traitera M. BaManLyne comme 
un renégat politique: de .sorte que 
si celui-ci a mis la main sur un 
portefeuille important, >ceta we veut 
pas dire qu’il! ait beaucoup d’amis. 
M. Borden s'en sert comme bouche- 
trou, c’est tout. D'amre part, la ré­
pu,talion de M. G Ut tir ie en tant que 
politicien >de granule envergure, ou 
même comme politicien pratique, 
n’est pas très grande. Les politi­
ciens conservateurs lui en vou­
dront au fond d'avoir pris ie poste 
que Ton d’eux aurait pu avoir, el 
les libéraux, d’av^'t abandonné son 
éh'tif. Depuis dys années, —- dès 
avant la 'Chuile du parti libérai en 
1911, — M. Guthrie chercbaiit un 
port'efeuiile. H Ta, ou. presque,, car 
le solliciteur général fait partie du 
mini stère et a ses .entrées au con 
se'il des ‘ministres, s’il n’a pas en­
core de maroquin. Mais ni M. Guith 
rie ini. M. Ballantyne ne jettent de 
lustre sur lieur nom, même s’ils sont, 
à compter aujourd’hui, des hono­
rables. Il est peu probable aussi

"Le mi

tes sortes de navires marchands. Il 
commençait la leçon à Washington, 
la semaine dernière ; il Ta répétée 
hier à Toronto, il en reparlera sans 
doute à Montréal mardi prochain. 
Les Américains, dans certains mi­
lieux intelligents, commencent, pa­
raît-il, à en avoir assez des leçons 
que leur fait à tout propos, et sans 
détours, l’envoyé anglais. Le Post 
de New-York, quand il fut entendu 
que lord Northcliffe viendrait aux 
Etats-Unis, écrivait avec humour 
que pour leur donner un échantil­
lon de ce qu’ils ont à subir pendant 
la guerre, les Anglais envoyaient 
l’ancien sir Alfred Harmsworth à 
Washington, en disant : “Nous Ten- 
durons depuis des années, vous le 
tolérerez bien quelques mois.” Il 
semble que lord Northcliffe soit en 
train de justifier Tà propos de la 
boutade.

Une tuile
M. Jules Bois, dans les révélations 

faites au sujet de Bolo Pacha et de 
ses faits et gestes aux Etats-Unis, 
paraît avoir joué un rôle de dupe, 
s’il est vrai qu’il a touché $5,OUI) de 
l’argent de ce financier louche, se 
faisant d’un côté agent de la poli- 
ique allemande et de Tautre bien 

faiteur de la propagande ultra- 
française en Amérique. M. Bois n’a 
certes pas affiché de sentiments ger­
manophiles pendant son séjour a 
Montréal. Mais la dénonciation qu’il 
y fit en termes vifs des idées et du 
groupe nationalistes parait mainte­
nant amusante, quand on sait que 
M. Bois touchait en ce temps de l’or 
qui n’était pas précisément fran­
çais. il ne le savait pas, dit Wash­
ington ; et c’est bien là sa seule ex­
cuse.

qu’ils soient une force pour “‘L 
n.iistère du péril 
pourra s’appeler 
tré.

“Ontarions”

national”, coin,me 
le c albin at repiiâ-

MM.

CHRONIQUE D'OTTAWA

LIBÉRAUX SE JOIGNENT 
À M. BORDEN

GUTHRIE ET BALLANTYNE ACCEPTENT DES POR­
TEFEUILLES DANS LE CABINET UNIONISTE EN FOR­
MATION. — L’ATTITUDE DE M. LAURIER PROVOQUE 
DE NOMBREUX COMMENTAIRES. — DEMISSIONNERA- 
T-IL ?

Le Brighton Herald, quotidien du 
Sussex, en Angleterre, raconte par 
le menu les détails d’un tournoi de 
balle-au-camp entre des soldats 
américains et canadiens, à Brigh­
ton, et note entre autres exclama­
tions des assistants, celles-ci: “Call 
this a Canadian team? — No, they 
are not Canadians, they are Onta­
rions”, was the cry of à humorist”. 
L’humoriste dit parfois la vérité. Il 
arrive assez souvent que les gens de 
l’Ontario ne soient pas des Cana­
diens, mais plutôt des Anglais vi­
vant au Canada tout en pensant 
qu’ils sont en Angleterre. C’est du 
moins l’impression qui se dégage 
à la lecture de certains de leurs 
journaux et des discours de plu­
sieurs de leurs hommes publics. Les 
Canadiens sont plutôt rares dans 
maintes villes de l’Ontario, s’il y en 
a un bon nombre parmi la popula­
tion rurale ontarienne.

Cela paie
L’autre matin, la compagnie 

Ogilvie déclarait un dividende de 
10 pour cent et versait une prime 
additionnelle de 15 pour cent à ses 
actionnaires, qui se trouvaient ain­
si à avoir retiré 25 pour cent de 
leur mise de fonds, en un an seule­
ment. C’était joli, au moment où 
des gens crient la faim parce qu’ils 
ne peuvent manger du pain comme 
leur appétit et leur état l’exige­
raient. Ce matin, c’est au tour de 
la Lack of the U'oods, une autre 
grosse compagnie de meuniers. 
Pour Tannée close le 31 août der­
nier, celle-ci, après avoir pourvu au 
paiement de ses taxes de guerre sur 
les profits qu’elle a faits, accuse 
des gains équivalant à 19 et demi 
pour cent de son capital-actions or­
dinaire, — soit 4 pour cent de plus 
que Tan dernier. Tous dividendes 
payés, et provision faite pour le 
paiment de certaines dettes, la 
compagnie a pu verser près de 
$143,000 à son fonds de réserve, 
qui touche maintenant le million. 
Depuis huit ans, dit la ehronique 
financière de la Gazette, cette mai­
son n’a jamais fait d’aussi bonnes 
opérations. Si nous payons un prix 
exagéré de la farine et du pain, 
nous aurons au moins la mince 
consolation de savoir qu’il y a des 
gens que cela enrirhit— et que M. 
Hanna laisse faire!

Maître d’école ?
Lord Northcliffe est déjà ou il se 

croit déjà le dictateiir de la presse 
de langue anglaise, dans l’univers. 
Cela devrait lui suffire. 11 n’en est 
pourtant pas assez satisfait pour en 
rester là. Le voici qui, depuis une 
semaine, est en tratn de morigéner 
en termes assez transparents les 
Etats-Unis, parce mi’ils ne se hâtent 
ftuère, à son gré, de construire tou-

La vraie raison
Le Journal-Press d'Ottawa., il y a 

queiîqu-esi jours, dans un article où il 
exp'Mlqua'iit aux ifenwnes mécontten­
tes de n’avoir pas lie droit die suf­
frage a uk prochaines élections 
pounqooii IM. Bwrden ne Ta pas ac- 
rond'é à toutes les Canadiennes, se 
trahit et trahit le molbile de son 
chef, quand il écrit : “Si le droit d'e 
suffrage eût été accordé à toutes, 
lets 'votes féminins contre le minis­
tère Borden et la 'conscription' eus­
sent probablement été assez nom­
breux pour faire réussir Laurier et 
pour amener la culbute de ta Cons­
cription'. .. .L'argument exit simple. 
Les électeurs du ipays se divisent 
gténérafcnient de manière assez 
égale entre tes deux partiis. De mê­
me, en temps ordinaire, sie parta­
geraient les ibu'llletinis des éleclrices. 
Malis, dams te ras présent,, l’aversion 
naturejile des feirrumes à lai guerre et 
au sang versé cléterminerait proba­
blement une plus grande 'proportion 
des femmes à voter contre te gou­
verne meht it’in - the - unir, qu’en 
temps ordinaire. Et ice vote propor- 
tionneltement plus nombreux 'Suffi­
rait en toute probabilité à faire flé­
chir la- balance et à mefltre à ta di­
rection des affaires un gouveme- 
nvent hostile à la guerre”. Le chat 
sort du sac. De l’aveu donc du 
Journal-Press, M. Borden nia fait 
êlectriceis que cefles qu’il croit fer­
mement devoir voter en sa faveur. 
Les autres? Comme elles seraient 
peut-être conilire lui, 'elles n'ont pas 
de droits, (Test simple. Le Journal- 
Press me Ile leur envoie pas dire. Et 
lout cela se fait au nom de la 
“sainte démocratie", die in “divine 
démocratie”, disent les gazettes de 
cette 'espèce! Si ce n’es't pas de Thy- 
pocrisie....

Entre amis
' Une revue japonaise, T ai va, qui 

tient au Japon à peu près la place 
de la Revue des Deux Mondes ou du 
Correspondant, en France, écrit 
dans sa chronique politique qu’une 
puissance européenne rti vedette,- 
le reste de Tartirte indique claire­
ment qu'il s’'agit de l’Angleterre, al­
liée du Japon, — a formulé il y a 
peu de temps en termes assez rai­
des unie sorte de protêt à Tokio, par 
rapport à la part restreinte que las 
Japonais prennent à la guerre. Le 
Taivo parle même de “négociations 
rigoureuses et déraisonnables au 
sujet du problème des transports 
par eau”. Plus loin, la revue japo­
naise ajoute que “en tant qu'allié, 
le Japon doit faire de son mieux 
pour aider l’Entente; mais s’il n’,a 
aucune obligation de pousser son 
assistance si loin qu’il y risque sa 
propre existence". La note de cette 
puissance à Tokio, dit-U, “est de 
ton discourtois et de 'tangage arro­
gant”. C’est à la suite de eef échan­
ge, pourtant, que le Japon a envoyé 
une partie de sa flotte dans la Me 
(iilenranée afin de faire la chasse 
aux submersibles teutons. Entre 
amis, dans la politique inte.rnatio 
paie, les gros mots seraient donc de 
rigueur, à de certaines époques cri­
tiques? Le Japon, qui est orgueil 
leux, pourrait bien garder quelque 
rancune aux auteurs de ces repré­
sentations cavalières. Car, selon le 
Taivo, elles ont impressionné 'désa­
gréablement et même indigné les 
jeunes officiers des armées de terre 
et de mer dû Japon.

Congédiés
Deux . professeurs de l’université 

Columbia, à New-York, viennent de 
recevoir leur congé, l’un, pour avoir 
écrit aux membres du congrès que 
"le président des Etats-Unis et le 
congrès n’ont pas été élus pour en­
voyer des conscrits en Europe 
Tautre, pour s’être intéressé à une 
société qui veut la paix, le People’s 
Council, autour de laquelle il s’est 
fait récemment quelque bruit. Il 
semblerait pourtant que ces prof es 
seurs avaient droit au respect de 
leurs convictions politiques. Mais il 
parait que seuls ceux qui sont pour 
la guerre à fond ont toute liberté de 
parler, de ce temps-ci, où que ce 
soit.

G. P.

Ottawa, 3 octobre, jUne personne de Toronto nous di- 
La. capitale a éprouvé aujourd'hui I«ait dernièrement : “If only George 

deux commotions nerveuses d'ordre Graham bud a little more backbone, 
politique et n’eu est pas encore Ilte u,onld just be flic inan. Lotte
tout à ifadit remise au inomemt ou j n„eM rVn:
nous écrivons ces lignes. __ Cotait idrt •’ustlce aa lieutenant liberal 
déjà assez dé T arrivée en v i'illè d’un 
ou deux libéraux importants de­
vant étire assermentés sans retard 
comme membres du cabinelt Bor­
den, devenant unioniste par le fait 
même; mais lorsque se répainidit la 
rumeur die lai démission très proba­
ble ôe sir Wilfrid] Laurier comme 
chef du parti 11 bérail, on n’eut plus 
d’autlre sujet de conversation, et 
nous craignons bien que plusieurs 
de nos plus- fervents win-the-waris- 
tes en aient perdu pendant plu­
sieurs heures le soùci du salut de 
TEmpire. On se iprécipita aux nou- 
velilas,, chacun selon' ses relations et 
ses cha-rtces personnelles, mais sir 
Wifltfinld! n’a. pas précisément ta ré­
putation de se prêter aux inter­
views, et quant 'à son courtois se­
crétaire particulier, M. Giguére, il 
est discret comme le sphinx lui- 
même. Il fallut (donc se rabattre sur 
les politiciens libéraux arrivés ce 
matlin de Montréal, MiM. LarvelM,
Macdanatdl, PaiHctee, 'Calder. Juste- 
mont, la rumeur mention nail a ve c 
per si stance lie ivoim die Tén ergique 
député de 'Carleton, M. jGarvcill, 
comme successeur éventuel du 
grand chef. En passant l’expression 
laisser tomber son manteau” em­

ployée par quelques journaux, est 
part iteu'liièrem eut appropriée si c'est 
en effet (M. Carved qui' doit en re- 
cuieiiMir les pliisi, car U «st die la/ulle 
presque aussi haute que le chef li 
bétrak et ce. élichè n’a rien qui cho 
que l’imaginaition. Toujours est-J 
que M. Canveli, et après lui LM. Mac 
donaldi, de l’ictou, se confondirent 
en dénégations qui leur seront amè­
rement reprochées 'demain par tes 
journalistes qui auront commis Ter­
reur de les 'croire au pied dei la let­
tre, Les autinesi, on ne sait com­
ment, tança i'enf. ta 'ii'Ouvélile à tous 
'es échos télégraphiques, et WOttu- 
wa Journal, pour ne pas baisser 
dan» sa1 propre estime, la sente qui 
ni reste, annonça tout de “go” que 

la chose était faite et parfaite, et 
que le parti' libéral n’avait plus de 
chef.

(Test aller un, peu vile en besogne, 
si nous soniimes bien, renseigné. M.
Lan nier n’a pas encore déposé son 
manteau de chef, U en a, seulement 
lofait les agrafes, et Hl cherche au­

tour de lui des épaules capables de 
le recevoir et d’en, conduire tes plis 
prestigieux à lia victoire. En d’au­
lnes t'eûmes,, s|k* Wilfrid en, est venu 

la conclusion que F intérêt du par­
ti libérai! fui commande de se reti­
rer, et ill a informé ses lii'eutenants 
de cette conclusion,. Eu ayant ras­
semblé quelque-vuns chez lui, (mar­
di soir,, ill lleur a exposé ses raisons, 
et Ton dit que lia coniversatiom s’est 
prolongée jusquli minuit passé.

Comme d’habitude, le vieux chef 
semble n’avoir pas manqué de sa­
gacité. Les deux éléments princi­
paux de son raisonnement sont la 
rude campagne d’hiver qui se pré 
pare, et l’état un peu affaibli de sa 
santé, causé par l’âge avancé au­
quel il a maintenant atteint. M. Lau­
rier aura soixante seize ans accom­
plis le 20 novembre prochain, et 
bien qu’il soit encore alerte de 
corps cl d’esprit, il est naturel que 
la perspective d’une campagne 
électorale d’hiver ne soit pas pour 
sourire à ses proches. De plus, il 
croit avec raison qu’un homme plus 
jeune pourra déployer dans la lutte 
une plus grande activité. Par ail 
leurs, M. Laurier n’abandonnera pas 
complètement encore la vie parle­
mentaire, et resterait candidat dans 
sa circonscription de Québec-est, où 
il a sans doute tou(e chance d’être 
élu, à moins toutefois qu’une dizai­
ne de milliers de soldats ne se trou­
vent à voter contre lui du fond des 
tranchées, ce dont M. Meiffhen, as­
sure-t-on, se serait vanté d’être ca­
pable, dans Tintimité, tout en décla­
rant que ce serait une mauvaise po 
litique et qu’il n’y songe pas sérieu­
sement. Le rusé secrétaire d’Etat a 
été accusé, depuis quelques semai­
nes, de faire en sorte que les élec­
tions aient lieu dans une saison ne 
permettant pas au vieux chef libé­
ral d'y prendre une part active, et 
il semble qu’il ait gagné son point 
là-dessus. Cela suffit sans doute à 
son contentement.

# # *

Quoi qu’il en soit, la question est 
posée, et le chef de Topposition a 
offert sa démission de façon positi­
ve. (>lle-ci n’a pas encore été ac­
ceptée par ses lieutenants, et com­
me bien Ton pense, les députés de 
la province de Québec sont ceux qui 
s’y opposent le plus. Nous n'essaie­
rons pas de hasarder dc,s conjectu­
res sur les complications que cet 
événement peut apporter dans la 
sauce électorale, nous contentant de 
faire remarquer que déjà certains 
journaux anglais annoncent l’entrée 
en scène fédérale de sir Lomer 
Gouin. Il est curieux de constater 
que M. Graham n’assistatt pas à la 
réunion d’hier soir, et que person­
ne ne paraît songer à lui comme 
remplaçant du chef démissionnaire.

ce n’est pas de courage, ni d’é­
nergie, qu’il manque, c’est de tem­
pérament. Il n’a pas les aspirations 
impérieuses des chefs à grande en­
vergure, sa nature est trop équiti- 
hrée, il se contente trop facilement 
d’un poste en second, et d'une vie 
honorable et moyenne. Il est, en un 
mot, trop “good fellow”, comme on 
dit ici, pour en imposer aux masses 
et leur fixer sa personnalité dans le 
cerveau.

*

Est-ce à dire que M. Carvell réu­
nisse toutes les qualités d’un hom­
me d’Etat véritable? Ce n’est guère 
notre opinion. Le député de Carie- 
ton est avant tout un avocat. Il ex­
celle à tirer le meilleur effet, le 
maximum de résultat d’une cause 
à laquelle.il s'attache, et il apporte 
à son travail ou à l’exposition de 
ses arguments une clarté d’expres­
sion. une force incisive presque ir­
résistibles. Parlant en Chambre 
assez rarement, il ne prend la paro­
le que pour emporter le morceau, 
et ne prononce pas un mot qui ne 
porte et n’éclaire sa pensée. Ces 
qualités de tournure d’esprit sont 
aidées puissamment par un physi­
que robuste, une voix forte et nette. 
C’est essentiellement un homme 
d’attaque, encore que dans le privé 
il ait, dit-on, un heureux tour d’es­
prit et un sens de l’humour qui en 
font un agréable compagnon. Mais 
il manque cependant de l’ampleur 
de pansée qui fait les chefs. 11 a 
voyagé considérablement, et racon­
tait dernièrement en Chambre qu’il 
a vu des machines agricoles cana­
diennes en opération dans des 
champs italiens et allemands. Au 
surplus, il est un peu Tenfant gâté 
de M. Laurier, qui témoigne à son 
endroit de sentiments quasi-affec­
tueux, que le député de Carleton lui 
rend au même degré pour ie moins. 
La nomination de celui-ci à la chè- 
frerie ne pourrait donc être vue que 
du meilleur oeil par sir Wilfrid, 
qui se trouverait ainsi passer le 
manteau à qui le porterait selon son 
coeur. Et Ton peut supposer que 
vraisemblablement le nouveau chef 
d’armée ne se ferait pas faute de 
consulter fréquemment, sous le 
manteau, son habile et sagace pré­
décesseur.

^
M. Ballantyne a été assermenté 

vers deux heures aujourd’hui, par le 
gouverneur-général en la seule pré­
sence du premier-ministre, qui a 
évidemment mis hache en bois dès 
son retour de la forêt. Jeudi, il pa­
raît que ce sera le tour de M. 
Guthrie et d’un représentant de la 
classe ouvrière. Doivent venir en­
suite M. Arthur Sifton. de l'Alberta, 
et M. Calder, de ta Saskatchewan, 
puis deux ou trois autres moins 
connus, [.’impression à Ottawa, ce 
soir, c’est que le cabinet d’union 
marche tout seul; reste à savoir s’il 
en sera ainsi bien longtemps après 
qu’il aura été complètement organi­
sé. Nous croyons qu’il y aura des 
surprises dans les dernières recrues 
du cabinet, du point de vue cana- 
dien-français; mais Fair est plein 
de rumeurs... et de canards, et 
nous en avons pour quelque temps 
avant que l’horizon ne s’éclaircisse 
à fond. Peut-être la dissolution des 
Chambres, annoncée pour jeudi, ai­
dera-t-elle à clarifier l'atmosphère!

Ernest BILODEAU.

Pas de feu
Washington voudrait deux jours 

sans pain, deux jours sans viande, 
un jour sans feu, d’ici quelque 
temps, pour le consommateur amé­
ricain. Pourvu qu’Ottawa ne s’avi­
se pas, en pleins froids de janvier, 
de décider que nous aurons, nous 
aussi, notre jour sans feu! C’est ça 
qui ferait l’affaire de messieurs les 
plombiers, si les calorifères gèlent 
et inondent les appartements!

LE CARDINAL MERCIER 
MANDÉ À ROME

Londres, 4. — Solon une dépêche 
à r“'Ex)dhflinge TcMgraph”, tes cor­
respondants des journaux belges an­
noncent que lie général FaïUken- 
haynt, gouvernour-généra 1 wltemand 
de .la Bedgiique, a reçu du Vatican 
une requête lut demandant 'de per- 
metltre au cardinal Mercier,, primat 
de (la. Belgique de se rendre à Rome 
avant Noël pour un (message politi­
que Important.

Le général Faükenihnyii a répon­
du qu’il accorderait au cardinal ses 
passeports à condition qu’il n’abu­
sera pas de son voyage pour entre- 
prendre une campagne .an U elle-' 
Irlande, *
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» LEHRES AU 
“DEVOIR”

Nous 119 publions qu* des lettres 
signées, ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée, arec 
adresse autheuéitjue.

Les correspondants anonyme» s’é" 
pargneraieirt du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
ie temps, s’ils voulaient bien en 
prendre note définitivement.

ENCORE LES VEAUX
Charlesbourgi, 26 sept. 1917. 

Monsieur le directeur.
Tout le peuple parle de la vie 

chère. Moi-meme qui ai douze en­
fants, je commence ci trouver les 
temps durs. A-t-on cherché toutes 
les causes de cet état de. choses ?

Voici en peu de mots, une des 
causes et pas la moindre, que je 
constate comme commerçant et cul­
tivateur, et qui ne peut être repro­
chée aux fermiers. Pourquoi lais­
se-t-on abattre des milliers et des 
milliers de jeunes veaux du prin­
temps qui viennent surtout du lac 
Saint-Jean par chars et sont en­
voyés à Montréal, Toronto, etc? On 
ne pourra pas invoquer que le 
fourraye est rare, et encore moins 
le pacage ; et cela durant l’hiver 
demande peu de main-d’oeuvre. 
Supposons qu’un veau né en mars 
pèse 60 livres de viande; à 18 
mois, c’est-à-dire à l’automne sui­
vant, il pèsera prés de 200 livres. 
Vous voyez que je suis très raison­
nable dans mes calculs. Du train 
que vont les événements, je paierai 
probablement le boeuf 2;> sous la li­
vre le printemps prochain pour le 
revendre.

Si les personnes préposées au 
emit de la vie cherchaient toutes les 
causes de la hausse de la viande, 
peut-être en trouveraient-elles une 
dans les courses que font à travers 
les campagnes les agents des abat­
toirs qui viennent y faire de vérita­
bles rafles.

Votre tout dévoué,
X.

PÉNURIE DE 
MUNITIONS

L'ALLEMAGNE FAUTE DE 
MATIÈRE PREMIÈRE
MAINTIENT DIFFICILE­
MENT SA PRODUCTION. 
LUDENDORF FAIT UNE 
PRESSION SUR LES CORPS 
OUVRIERS POUR OBTENIR 
DE MEILLEURS RÉSUL­
TATS.

A L'OPERA

MARTHA ET CARMEN
(Les beautés mélodiques, le cîiarme 

rêveur, sentimental et poétique, la 
délicatesse légère de “Martha”, opé­
ra de Flotow, qui n'a pas été joué à 
Montréal depuis de longues années, 
ont été fort goûtées des mélomanes 
qui sont allés au théâtre “His Ma­
jesty”, hier après-midi. L’ouverture, 
les jolis airs tels que le chant des 
servantes, le choeur: “La cloche 
dent de sonner”, le quatuor du 
■oiict et le duo de Matha et de Lio­
nel, au deuxième acte, la mélodie ir­
landaise, “La dernière rose de l’été”, 
!e beau solo de Lionel, au troisième 
:cte. font oublier la faiblesse de la 
partie harmonique. La distribution 
“tait bonne et Mme Vaccari et M. 
Agostini, dans les principaux rôles, 
ont eu les honneurs de la journée. 
Mme Vaccari a dû (complaisance as­
sez fréquente de la part des artistes 
de la troupe San Carlo) répéter la 
mélodie irlandaise qu’elle a détaillée 
avec un joli phrasé cl un beau souci 
des nuances. Mme de Mette a beau- 
•oup plu dans le rôle de Julia, dans 
equel elle a été charmante.

Elle a été également charmante 
dans le rôle de Carmen qu’elle a 
tenu dans la soirée, mais Carmen 
subi le sort de tant de choses et de 
tant de gens dans cette guerre, elle 
a apparemment été l’objet d'une mé­
tamorphose complète, elle est deve­
nue une manière de “Mignon” pas­
sionnée, volage et coquette, et Car­
men... ce n’était plus Carmen, ou 
plutôt c'était une Carmen pour pen­
sionnaires.

M. Salazar a retrouvé son succès 
de lundi dans “Don José” et a été 
acelamé. L’air “La fleur que tu m’a 
vais jetée” a été bissé. M. Royer, no­
tre compatriote qui n’est sur la scène 
que depuis deux ans, parait-il, a 
reçu sa grande part des bravis dans 
“Escamillo”. rôle qu’il a tenu avec 
beaucoup d’aisance, de distinction 
et de feu, se servant avec avantage 
de sa voix chaude et (bien timbrée 
Mlle Dardée a fait une “Michaela” 
gracieuse. Les choeurs ont été bons 
a certains endroits et faibles, dans 
d'autres, et l'orchestre de M. Péroui 
s’est montré excellent comme il l'a 
fait jusqu’ici.

■ La salle était«archi-comble.
* INTERIM.

Copenhague, 4. — Les chefs de 
différentes associations ouvrières de 
l’Allemagne ont été reçus, cette se­
maine. aux quartiers généraux de 
l'armée, non pas dans le but de 
présenter leurs hommages au feld 
maréchal von Hindenburg, à l’occa­
sion de son anniversaire de nais­
sance, mais pour recevoir du géné­
ral von Ludendorf des instructions 
dans le but d’augmenter la pro­
duction des munitions. Une lon­
gue conférence a été consacrée à 
la discussion relative aux améliora­
tions à apporter dans les conditions 
du travail et au maintien de la 
production des munitions, laquelle 
a dit le général Ludendorf constitue 
le devoir absolu du moment.

On a aussi parlé de conscription 
ouvrière. Des rapports de source 
autorisée, qui viennent d’ètre en­
voyés à la Presse associée,disent que 
les autorités allemandes ont de 
grandes difficultés à empêcher une 
diminution dans la production des 
munitions, par suite du manque de 
matériaux, notamment de l’acier et 
du nickel. Il est à craindre que 
l'Allemagne puisse suivre les Alliés 
dans l’augmentation des productions 
dans lesquelles entrent ces maté­
riaux.

D’autres rapports venant de dif­
férentes parties du front, surtout 
des Flandres et de l’Argonne. disent 
qu’on a donné des ordres sévères A 
l’artillerie de ménager coûte que 
coûte les munitions.

“LA PRODUCTION EST 
SATISFAISANTE” (?)

Amsterdam, 4. — Le major gé­
néral Schuech, le nouveau ministre 
des munitions, vient de donner 
une réponse aux rumeurs pessimis­
tes disant que l’Allemagne serait 
forcée de déposer les armes, faute 
do matériaux à munitions—dit une 
dépêche de Berlin.

“Au sujet dé l’approvisionnement 
de matière première, surtout de 
celle qui est nécessaire à la fabrica­
tion des canons et des munitions, 
nous ne dépendons pas seulement 
de ce que nous avons à notre dis­
position, dit le major général 
Schuech. quantité qui, certes, serait 
insuffisante; mais nous devons en 
produire et cette production se 
fait d'une façon satisfaisante.”

Le général Schuech admet que 
cette production a été arrêtée tem­
porairement l'an dernier, à cause des 
difficultés de transport: il prévoit 
que la chose pourrait bien se répé­
ter au cours de l’hiver.

M. AYLESWORTH DÉNONCE 
U CONSCRIPTION

L’ANCIEN MINISTRE LIBERAL, DONT LE FILS ET LES 
DEUX NEVEUX SONT AU FRONT, DIT QUE LA CON­
TRAINTE MILITAIRE EST UN SYSTEME DETESTABLE, 
NUISIBLE AU CANADA, ET QUI NE PEUT PAS ETRE 
APPLIQUE HORS LA VOLONTE DU PEUPLE.

Toronto, 4. — Sir Allen Ayles- 
worth, ancien ministre de la Justice, 
a envoyé à M. P. F. Cronin, touchant 
la conscription et la position prise à 
ce sujet par sir Wilfrid Laurier, une 
lettre dont nous reproduisons ci- 
après les principaux passages:

. .En tous cas, pour ma part, je 
veux que la guerre soit gagnee, et je 
puis dire sincèrement qu'il n’y a 
rien affectant le •Canada d’une ma­
nière publique que je désire actuelle­
ment autant.

“Je le veux pour toutes sortes de 
raisons, — pour des raisons person­
nelles autant que pour des motifs 
d’intérêt public. Mon fils, l’unique 
enfant que j’aie, est parti pour la 
guerre; je n'ai qu’un seul frère et ses 
deux fils — il n'en a pas d’autres — 
sont à la guerre; là aussi sont d’au- 
tres jeunes gens qui, après ceux que 
je viens de mentionner, sont mes 
plus proches parents . Je n'aurais 
pas les sentiments ordinaires qu’é­
prouve chaque homme, si je ne vou­
lais pas faire tout mon possible pour 
donner de l’aide de toute maniéré à 
ces jeunes gens alors qu’ils sont eu 
danger et qu’ils en ont besoin...

“.. .Mais on objecte (contre le re­
ferendum) en disant qu’il ne peut en 
être ainsi, parce qu’on n’a pas le 
temps. Les mois qui se sont écoulés

de ne produirait jamais des résultats 
efficaces, mais qu'elle y ferait plus 
de tort que de bien.

“Je suis sincèrement convaincu

LES DEMANDES 
D’EXEMPTION

ELLES POURRONT ETRE DEPO­
SEES DEVANT LES TRIBUNAUX 
SITOT QUE L'APPEL DES CONS­
CRITS AURA ETE LANCE PAR 
LES AUTORITES MILITAIRES.— 
LES MOTIFS D’EXEMPTION.

Où acheter demain
(■nr«(latri «ontormémtnt t la !«i 4u Barlem«nt da Canada, 

au MlaliMre de l'Agrlcultura.)
par t-.-f. Dnleoaahaapa,

Aa
“...Mais prenez une partie quel­

conque du: pays où le sentiment gé­
néral du peuple est exactement 
l’opposé (dte celui de Toronto ou 
de certaines parties de l’Ontario). 
Supposez qu’un jeune homme deve­
nu conscrit par la violence et con­
tre sa volonté, sût que tous .scs amis 
et toutes ses connaissances les 
seules gens dont i'1 eût souci de 
conserver l’estime — désiraient 
pouvoir .Raider à échapper au .ser­
vice, et l’aideraient en- effet s’ils Ile 
pouvaient ; supposez qu’un tel jeu­
ne homme reste simplement passif, 
c’esWà-dire ne se présente pas pour 
faire son service ou ne fait aucun 
cas de l’appel, mais attend qu’on 
vienne de chercher; supposez que, 
une fois revêtu 'die l’unifonme, il 
s’aibsli-ent simplement de faire quoi 
que ce soit, qu’il reste immobile 
quand on lui dit de marcher, ou 
qu'il laLsis'e tomber son fusil là terre 
lorsqu’on, Se lui met entre les mains. 
Cet homme, natureillemert est puni. 
Mais quelle punition lui infliger ? 

depuis ont montré qu’on avait te: suppose Jueu que -personne ne-
temps, et ils ont démontré plus que| voudra!t qu i] fut fusillé, ni qu on 
cela: ce qui s’est passé -en CanadaH111 fit subir la peine du fouet on 
durant les quatre derniers mois ajquon Ie privât de nourriture... et 
prouvé, si tant -est que ce ne fût pas: alors, supposons qu il fut mis en 
suffisamment évident auparavant,|P-rison. Quelle crainte peut-il avoir 
que le service [militaire] par cons- de î emprisonuneme-nt, si celui-ci 
cription ne peut jamais être effeeti- n’entraîne pas pour lui le deshon-
vernent imposé à moins que le peu- neur? Id sera plus en surete et
pie, par une bonne majorité, ne soit moi as mal à l’aise en prison que 
en faveur d’un tel service. dans le,s tranchées. L’emprisoinne-

"Jusqu’ici, pour ce qui est de mon ment doit arriver à son terme quel-
opinion personnelle, j’admettrai tout que jour, et ce jouir-lâ le prisonnier 
de suite que j’ai toujours été absolu- pourra '.’attendre à être arc «rapa­
trient opposé à l’idée même d’une gné ehez lui par une procession aux 
chose telle que la conscription, -au-;flambeaux et sans doute, à être en- 
irenient dit le service militaire par,voyé au Parletenent alla premiere oc- 
force, pour le Canada. casion.

“Sous ce rapport, j’ai été, je crois,! “Est-ce que .la conscription va 
en bonne compagnie. Jusqu’au mois produire des soldats d’un tel a-ssora­
de mai dernier, tous les hommes -pu-)bteige de personnes? Je ne le pense 
blics en vue du Canada, de l’un et de pas. ‘Et si vous avez non pas un

de teilles gens, 
mars des centaines et des milliers 
de groupes -semblables en quelques

Ainsi qu’on le peut lire dans la 
page 3, l’appel de la première classe 
des conscrits sera lancé le samedi, 
13 octobre.

En même temps que la procla-
if* “ «* «—

LES SALAIRES DES 
TÉLÉGRAPHISTES

LE PACIFIQUE - CANADIEN ET 
SES EMPLOYES ACCEPTENT 
LES DECISIONS DU BUREAU 
DE CONCILIATION.

ESCROC SOUS ARRÊT
Sherbrooke. 4. — Allan J. Boyd, 

que la police provinciale recher­
chait depuis quelques mois, a été 
enfin pincé hier et a dû comparaî­
tre devant le juge Mulvena, sous 
l'accusation, d’avoir vendu à un fer­
mier de Shc-Catherine de Hartley, 
200 actions dans une compagnie en 
liquidation depuis le printemps 
passé, à §5 l’action. Boyd aurait 
fait ce commerce depuis une dizai- 

, ne de mois. La police n’a jamais 
;pu cependant le prendre en fla­
grant délit.

Boyd s’est reconnu coupable et 
subira son procès le 13 d’octobre. 
Aussitôt qu’on aura fixé son sort 
ici, Boyd dejira comparaître (levant 
la cour de Swectsburg, pour répon­
dre à semblable accusation. A Bed­
ford. pareille fredaine est arrivée à 
Boyd et il n'a évité des procédures 
que, grâce à la bonté de son client 
dupé.

SOLDATS DU 
CANADA
Nous pouvons vous rendre service 
et vous aider à faire un testament 
comme il doit être fait — et vous 
devriez vous occuper de cela 
avant de partir pour le front. Si 
nous sommes vos exécuteurs tes­
tamentaires, et que vous passiez 
de vie à trépas, vos dernières 
volontés aeront exécutées à la 
lettre. Si noua gérons vos biens, 
des comptes exacts et vrais de 
notre gestion vous seront rendus 
•ans retard, aux intervalles fixés. 
Ayez un entretien avec la

fHarril ©runt QI0."So«Vbhl!"’
Administrateur»—Exécuteurs—Fldét-Commls
Mais 3791—Tou» depLh Etablie 1 RUS. Inc, 1913. 

Même année dVitlafenre sans la 
perte d’un seul dollar il \m client.

Ottawa, 3. — Le ministère du 
Travail annonce -que lia compagnie 
du Pacifique-Uainadien et ses télé­
graphistes ont consenti <Taccepter 
la décision du bureau de Concilia­
tion nommée en vue de régler les 
différends qui peuvent exister en 
tre patrons et employés, et d’enquê­
ter sur les réclamations d’arrgmen 
talion de salai re.

Les chefs des gares in tenmèdi ai­
res, les télégraphistes-adjoints, les 
télégraphistes de chemins de fer 
(train-despalchers) et tes et ect ri 
riens qui sont membres de FU-nion 
des Télégraphistes, sont affectés 
par cette nouvelle loi dss ta manière 
suivante: les -chefs des gares, les té­
légraphistes, tes chefs de relève et 
les électriciens ne devront pas re­
cevoir plus de 18 pour cent du sa­
laire qu’ils reçoivent actuellement 
par mois,, et l'augmentation -d-es sa 
taires des télégraphistes de chemins 
de fer ne devra pas dépasser 12 
pour cent.

Le bureau de Conciliation n’a 
pas cru présentement considérer 
quelques requêtes présentées par les 
employés. On attendra à plus tard.

Les télégraphistes avaient deman­
dé une augmentation de salaire de 
2ü pour cent. Cette nouvelle échelle 
affectera 3.000 employés et nécessi­
tera une dépense de $500,000 qui 
devra être -faite par lia Compagnie 
du Pa-ci fique-Ca nad-i en,

l’autre partis politiques, ont parlé( groupe .seuiïeménf 
hardiment contre cette -mesure. Je 
n’ai pas besoin de citer les déclara­
tions faites à diverses reprises à ce 
sujet par sir Robert Borden, par sir 
William Hearst, et, en vérité, on 
peut dire, par chacun des autres 
hommes publics de marque qui ont 
touché à la question. Ges déclara­
tions sont bien connues.

Le mot même de conscrit était dé­
testable, il est encore détestable, 
c’est une marque de servitude, pour 
ne pas dire de mépris. Les avocats 
eux-roèmes de la conscription sont 
opposés précisément à cause de cria 
à ce que l'on fasse usage du mot 
conscrit. re conscrit, ce r. est pas 
être un homme libre, mais un hom­
me contraint, obligé par force, con­
tre sa volonté, de faire quelque cho­
se -qu'il ne désirait pas faire, qu’il ne 
ferait jamais s’il pouvait s’en empè-
^Wun's'vSèiicVIediaSliè- * "«* inscription ne peut

parlies dan Canada, que faut-il faire 
en pratique à ce sujet? Employer .fa 
coercition? faire usage de la -force 
armée?.. . Il ne faut sûrement pas 
y songer. Cela signifierait en pra­
tique une guerre civile, or. tout 
au moins, il en résulterait ceci : 
c’est qu’un certain nombre d’hom­
mes déjà entraînés ou partieMémcnt 
entraînés pour h guerre seraient 
divertis diu service à rendre et qu’ils 
auraient pu rendre en luttant eux- 
mêmr' contre l’ennemi.

Je suis convaincu que. en 
Canada, vous ne (pourrez jamais 
réussir, e.n pratique, à contraindre 
les hommes d’aller à la guerre con­
tre .leur volonté par des moyens au­
tres que Ha force de l’opinion publi­
que, et me plaçant à ce point cte vue

rcment détestable au Canada, parce __  ___ ,que, depuis le temps où des émi-jfo'nts c»ue voûtons avoir a
grants venus d’Europe sont venus 
dans ce pays pour y demeurer, lies
Canadiens ont été fiers de leur liber 
té et fiers de proclamer que le Cana­
da (était un pays où tout homme qui 
aimait la liberté pouvait venir de 
n'importe quelle terre étrangère, sa­
chant que pour lui-même et pour ses 
enfants il n’y aurait jamais plus 
cette chose qui s’appelle le service 
militaire forcé.

".. .Mais alors, la conscription se­
ra-t-elle pour le Canada une aide 
réelle? En mon âme et conscience je 
crois qu'elle ne peut jamais l’être à 
moins que la majorité du peuple du 
Canada — défont le peuple—ne 
soit e.n faveur de son application.

“N’est-il nas monstrueux de peu ■
ser qu’il put jamais en être autre- préjugés des partis noMtiqu
ment? Est-ce que deux hommes peu-1 Pariant comme un, homme
vent jamais en- contraindre trois

moins que l’on ne montre que Ja 
majorité réelle du ‘Canada est -en fa­
veur de la conscription.

“.. .(Pour ces raisons je crois si.fi- 
cèremerut que la ligne de conduite 
que sir Robert Borden a choisie de 
suivre sur cette question est abso­
lument la pire que l’on ait pu ima­
giner de quelque façon que ce soit. 
Elle déchirera Ile pays en deux, elle 
l’a même déjà fait. Le seul moyen, 
peut-être, qui eût pu Item-pêcher, qui 
peut encore avec quelque chamce de 
succès réparer le dommage causé, 
est le moyen indiqué par sir Wil­
frid Laurier, qui consiste à laisser 
le peuple se prononcer et décider 
lui-même. Et pour -cetle raison, par­
lant non pas du point de vue des

es, mais 
qui n’a

ments qui s’appliqueront aux tribu­
naux d’exemption. Il y aura un dé­
lai de trois ou quatre semaines, 
après l’émission de la proclamation, 
dans lequel des demandes d’exemp­
tion pourront être déposées, On s’at­
tend à ce que ce délai mette les tri­
bunaux d’exemption en pleine acti­
vité de bonne heure en octobre, et 
probablement vers la moitié du 
même mois, le premier contingent 
de conscrits—il y en a plusieurs qui 
ne réclameront pas d’exemption — 
sera sous les drapeaux.

L’homme qui aura demandé sans 
succès une exemption, devra inter­
jeter appel contre la décision d’un 
tribunal local, deux ou trois jours 
après avoir été informé que sa re­
quête a été rejetée par ce tribunal. 
Au point de vue medical, les hom­
mes qui ont subi un examen médi­
cal sont divisés en diverses catégo- i 
ries. Seuls les hommes de la classe! 
“A”, ceux qui sont aptes au service.! 
seront immédiatement appelés. Tous' 
ceux qui font partie de la premiè­
re classe doivent immédiatement se 
présenter ou demander une exemp­
tion en exhibant le certificat mé­
dical. Les homines de la première 
classe placés au point de vue médi­
cal dans une autre catégorie que la 
catégorie “A”, recevront alors une 
exemption jusqu’au moment où leur 
catégorie sera appelée sous les dra 
peau. Quand les catégories “B" _et 
“C” seront appelées, les motifs 
d’exemption pour ces categories se­
ront pris en considération.

HUIT MOTIFS D’EXEMPTIONS.
Il n’exisite pas d’exemption gene­

rate pour une classe, un métier ou 
une occupation, mais des exemp­
tions peuvent être demandées pour 
les motifs suivants:
1— L’importa-nire 'die rester affecté à 

son occupation h ah i tu ri le;
2— L'importance de continuer irn 

emploi pour lequel on est sp-é- 
elatle-ment qualifié:

3— L'importance de continuer son 
éducation ou son entraînement;

1—Graves embarras résultant de sa 
situation financière cxception- 
n-eilte;

5— Embarras sérieux qui résultent 
de sa situation d'affaires excep­
tion méfies;

6— Sérieux embarras qui résultent 
de sa situation domestique ex­
ception nette;

7— -Mauvaise santé ou infirmiif-è;
8— Attachement à une religion dont 

les articles de foi interdisent 
de prendre du service comme 
combattant.

On avait d'abord espéré émettre 
la -proclamation, vers la fin ‘d? sep­
tembre, mais des délais imprévus 
ont empêché cela. Le bureau de se­
lection n’a pu nommer les membres 
des tribunaux locaux, et n’aura pas 
fini de les nommer, avant la semai­
ne prochaine. Les travaux d’inv 
pression à faire ont aussi présenté 
quelques difficultés. Il existe 50 'ca­
tégories d'irffêrentes de papiers re­
latifs à la'mise en vigueur de la loi, 
et des millions de formes et de 'cir­
culaires ont été imprimées. Quand 
la •commission aura terminé sa be­
sogne. toutefois, elle se réunit le 9 
octobre, on 'compte que tout sera 
prêt pour l’appel.

•% Spécial pour
demain

Angle S.-Catherine at Montcalm
Spécial. 50 pièces de fl a ne! let te rayée, différentes couleurs, lar­

geur, 36 pouces, bonne pesanteur, bien fine, très souple, 1
pour sous-vêtements. Vendredi................ ... .. .......... ^

25 pièces de flanellette blanche, anglaise, fini drap, qualité su­
perbe, très soyeuse, largeur 30 pouces. Régulier 25c. 19c
Vendredi

Cinéma PASSE-TEMPS Cinéma
JEUDI, VENDREDI 

MADGE EVANS, dans

"LA PETITE DUCHESSE’
MOLLIS KING, dans

LE COLLIER DU SULTAN
1ère aventure de la série “LES SEPT PERLES”, production de la maison

Pathé.

LL’NDI, MARDI, MERCREDI : 
8 rouleaux de la maison Pathé.

“LES MISERABLES” DE VICTOR HUGO, en

OUTREMONT

4I dans ses
uni sang qui

veines 
ne soit

aucune goutte de 
du sang britanni-d’une manière effective? Chez

peuple libre aucune loi ne peut pf-!que; pensant seulement à la meil- 
fectiveinent être mise en vigueur à leure -manière de gagner cette guer 
moins qu’une proportion importante!re. au meilleur moyen- de donner â 
de l’opinion publique ne l'appuie et| nos braves qui sont à >l'heure même 
n« convienne de son opportunité on sur ta ligne du feu, les secours les 
de sa nécessité. Combien de temps yi plus prompts et les phis efficaces, 
a-t-il, depuis qu'il nous était dit près- je dis que la voie -de M. Laurier è.«

celte que. je choisis: je la suivrai et 
jo îp suivrai, co'tnimp ôtant, 'd'après 
mon jugement, lie seul homme qui 
soit présentement en Canada, eapa-

LIGUE DE L’UNITE
CANADIENNE

Une réunion des membres de la 
ligue de “L'unité nationale pour ga­
gner la guerre” est convoquée pour 
ce soir, le 4 octobre, à 8 heures, à 
la chambre 29, hôtel Windsor, par 
M. Horace J. Gagné, président de 
l’organisation générale.

Le but de cette réunion est de 
former le comité provincial de la 
ligue, conformément aux voeux ex­
primés on moi dernier par la con­
vention Win the War à Montréal.

que quotidiennement par nos gou­
vernants tories de l’Ontario, que, 
même une chose comparativement 
aussi peu importante (pie la question
de savoir si un village de campagne! ble de sauver le pays, même, à 
devait ou ne devait pas avoir dans;l’heure aetuolle. rie !a ruine qui le 
ses limites une taverne jouissant!menace. Trite est mon espérance 
d’un -permis, ne pouvait pas être j’en ai -même la ferme conviction 
réellement décidée sans une inajori 
té des trois cinquièmes du vote? Se- 
rad-il plus facile -de mettre en vi­
gueur une loi décrétant la conscrip­
tion, — loi qui dans l’essence même 
de son caractère est plus désagréa­
ble, — à moins que la majorité du 
peuple du Canada ne la croie juste 
et ne soit en fgveur de cette mesure?
Je crois positivement qu'il -ne le sera 
pas.

“.. .La conscription peut avoir 
été ou ne pas avoir été une mesure 
efficace ou une excellente chose que 
l'on ait décrétée en Angleterre: je 
ne suis pas à même de te dire. Je 
n'ai jamais vu aucun compte rendu 
des résultats réels qu’elle a produits 
en Angleterre. Je -pense même qu’au­
cun compte rendu de cette nature 
n’a jamais été donné au public. Et, 
si j’ai raison en ceci, je trouve que 
c’est là une circonstance qui a bien 
quelque signification; mais enfin, 
quels que puissent avoir été tes ré­
sultats en Angleterre, les conditions 
qui existent pratiquement au Cana­
da sont tout à fait différentes. Le 
peuple d’Angleterre, celui d'Ecosse 
ri celui du para de Galles sont de­
puis des siècles unis sous ie môme 
gouvernement. Us ont eu le temps de 
devenir un seul peuple, presque aus­
si exclusivement un que s'ils n’eus­
sent formé qu’un seul peuple prove 
nant d’une même rare au début, Les 
conditions existant au Canada res 
semblent beaucoup plus à relies de 
l’Afrique Sud ou de l’Irlande. Quel­
qu’un serait-il en faveur de la eons

N0RTHCUFFE ET
READING À OTTAWA

Ottawa, 4. — Lord Northcliffe et 
lord Reading sont arrivés ce matin 
dans la capitale et sont les hôtes du 
gouverneur général à Rideau Hall.
Lady Reading accompagne son I cription pour l'Irlande? Personne ne 
mari, qui est chargé d’une mission le soutient, ri pour cette simple rai- 
d'ordre financier -aux Etats-Unis el'son, admise par tout homme qui ré- 
nu Canada. fléchit, que la conscription en trlau-

COMMISSION SCOLAIRE

DES CONTRATS NUIS 
ET NON-AVENUS

LA COMMISSION DES ECOLES NE 
TIENDRA PAS COMPTE DES 
DERNIERS CONTRATS ACCOR­
DES PAR ST-GREGOIRE-LE- 
TH A UMA TURGE.

LES DÉMÉNAGE­
MENTS NOCTURNES

UN PROPRIETAIRE S’EN PLAINT 
AU CONSEIL MUNICIPAL QUI 
METTRA A L’ETUDE UN PRO­
JET DE REGLEMENT, A CE 
SUJET.
Pour mettre un terme à l’exode 

nocturne des locataires qui sont 
arriérés dans le paiement de leur 
loyer, il peut se faire que tes au­
torités municipales d’Outremont 
passent un petit règlement défen­
dant à ces nomades citoyens ( de 
transporter leurs pénates sous d’au­
tres cieux sans avoir obtenu au 
préalable un permis de ta police.

Cette question a été soulevée, hier 
soir, au conseil municipal de cette 
localité par un proprietaire mate 
chanceux. Dans une lettre qu il lui 
a adressée, cet Outremontais se 
plaint d'avoir été “planté là” par 
une couple de ses locataires et il 
profile de la circonstance pqur 
suggérer aux autorités de la ville 
d’adopter un règlement pour mettre 
fin au déconcertant état de choses.

Ces dernirèes n’ont tout d’abord 
pas fait grand état de la sugges­
tion. Mais elles se sont ravisées 
preseme aussitôt et ont trouvé que 
l’idée valait d’être mise à l’etude. 
Toutefois, avant de prendre une 
décision quelconque, elles ont juge 
plus à propos de consulter l’avocat 
de la ville.

Le secrétaire de la ville a décla­
ré aux échevins, au cours de la sé­
ance, que les citoyens se font pas-

i______+ T’rxT'nîUo nmir nnver

MAISONNEUVE

UN PROCÈS QUI 
VA COÛTER CHER

MAISONNEUVE DEVRA DEBOUR­
SER $29,200 A LA SUITE DU 
PROCES QUELLE VIENT DE 
PERDRE CONTRE LA CIE EL* 
DER-EBANO.

La séance du conseil de Xfaison- 
neuve qui a eu lieu hier a été quel­
que peu dépourvue d’intérêt. On ne 
s’est occupé que de questions de 
routine. Le maire Lévi Tremblay 
présidait entouré de tous tes Ache­
va ns, -mains le ©r Lefebvre qui est 
retenu chez lui par la malaoie.

Le maire a appris de l’avocat Ba­
ker que le procès que la ville vient 
de perdre contre ta Elder-Ebano lui 
coûtera $29,200.

Le maire ayant déclaré que te 
bain de Maisonneuve devrait être 
fermé le mardi soir, soirée des fem­
mes, il s’est élevé toute une discus­
sion à ce sujet. L’échevin La Ion de 
prétend qu’il fait partie 'du comité 
du bain et qu’il a droit de s’opposer 
à -cette mesure. H-demende si les em­
ployés ont bien- fait leur devoir, si 
oui, pourquoi priver les femmes 
d’aller au bain une fois par semaine. 
Comme le président du bain, le Dr 
Lefebvre, n’est pas présent, on 
ajourne la discussion à la semaine 
prochaine. XL Lalonde ajoute qu’il 
veut savoir, avant que cette mesure 
arbitraire devienne loi, quelles sont 
les raisons qui la motivent.

Le surintendant de la Ci-e des 
Tramways écrit au conseil pour lui 
dire qu’elle ne met plus d’affiche

«ablement tirer l’oreille pour payer j aux environs des écoles pour avertir 
leur fameuse taxe du Fonds patrio-j ses employés d’être prudents, mais 
tique et de la Croix-Rouge. Il a! cite a fait publier des .avis dans ce 
reçu instruction de prendre des!sens dans tous les journaux et son 
procédures légales contre les ré- j personnel a été averti d’être prudent 
calcitrants. ' a tes endroits

Plusieurs adversaires de ce règle­
ment trouvent l’occasion belle d’al­
ler s’assurer devant les tribunaux 
s’il est bien légal.

LE LAIT

MALGRÉ LE CON­
SEIL DE M. HANNA

LA PLUPART DES LAITIERS VEN­
DENT LE LAIT, DEPUIS HIER. 
13 SOUS LA PINTE ET 7 SOUS 
LA CH OPINE.

M. Oscar Lalonde a été élu pro­
maire -pour les trois mois à venir en 
remplacement de l’échevin Gélinas i 
dont le terme d’office est expiré.

A La demande du P. Nashre. Le 
conseil autorise un “tag-day” le 27 
courant pour venir en aide aux oeu­
vres syriennes.

Finalement il a été décidé d’atten- 
jdre à mercredi prochain pour dis- 
; cuter l’opinion de Me Laurendeau, à 
! propos des privilèges que la ville 
j accorde à certaines manufactures.

COURS_PtJBLIC
Ce soir, à 8 heures, a lieu au Mo­

nument national, l’ouverture des 
cours publics suivants donnés sous 
les auspices de la Société St-Jean- 
Baptiste :

Grammaire française, par M. Alp 
Fournier.

Longue anglaise, pour personnes 
de langue française, par M. Thomas 
Banks.

Dactylographie et correspondan­
ce. par Mlle Irène Joly.

Diction française, classe de pu­
pilles, par Mlle St-Jean, à 4 heures 
15 p.m.

Dans toutes tes classes l’élève, en 
s’inscrivant doit faire un dépôt de 
la somme de un dollar. Cette som­
me lui est remise s’il assiste 
trois quarts des leçons du 
pour lequel il s’inscrit.

Pour la classe de dactylogra­
phie, un dollar supplémentaire est 
exigé pour fournitures, machines, 
papeterie.

Bans les autres classes, les livres, 
etc., sont à la rhnrge de l’élève.

—--------»------------

M. ROGERS DANS
WINNIPEG-NORD

Winnipeg, 4. — La candidature 
conservatrice pour Winnipr.g-nord 
a été offerte à M. Robert Rogers, an 
rien ministre des travaux publics. 
Celui-ci déclara aujourd’hui qu’il 
donnera *a rAaonse le'SO octobre, t

La commission scolaire de Saint- 
Grôgoi r e-1 e~T ha u mat urge ri’a-yant
pas satisfait à certaines clauses de 
la toi de la fusion des commissions 
scoteires et ayant accordé des con­
trats dans les quriques semaines qui 
ont précédé l’annexion de cette 
commission au bureau central des 
écoles,'la Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal considérera 
ces contrats comme non-avenus.

Tri est l’avis que le bureau légal 
Saint-Germain et Béique a fourni à 
la Commission des ecoles catholi­
ques de Montréal et qui fut commu­
niqué hier soir, par Ile secrétaire.

Les avocats appuient leur opinion 
sur Parade d-e ils loi de fusion, qui 
penruei-tait aux diverses commis­
sions de ne prendre que dos mesu­
res aidhiinistra-lives jusqu’à leur in

La plupart des marchands de lait 
ont élevé, hier, à treize sous la pinte 
le prix du lait vu que les produc­
teurs de lait ont changé leurs prix. 
Deux ou trois compagnies font ce­
pendant exception et continuent de 
vendre le lait au même 'prix. 12 sous 
la pinte et six la chopine. La raison 
en est (pie leurs fournisseurs de lait 
n’ont pas augmenté leurs prix, mais 
ça viendra. ,

Quelques laitiers ont informe leurs 
clients qu’à partir du 1 octobre ils 
vendraient •leur lait treize sous la 
pinte, donnant pour raison que les 
producteurs demandent cinq sous 
de plus par gallon. Le producteur de 
son côte jette 1e blâme sur le coût 
élevé de -la vie.

Le contrôleur des vivres -a essaye 
de retarder l’augmentation des prix 
en demandant aux producteurs et 
aux laitiers d’attendre jusqu'au 31 
d’octobre. A une assemblée tenue la 
semaine dernière ainsi que -nous l'a­
vions rapporté, les laitiers avaient 
décidé rie se conformer au désir du 
contrôleur à condition que les pro-

Le temps qu’il 
fait ailleurs...

Toronto, 4. — De légères dépres­
sions se font sentir près du lac. Su­
périeur et dans le bas Saint-Laurent, 
tandis que la pression demeure éle­
vée dans le nord. La pluie a été gé­
nérale depuis le Nouveau-Bruns­
wick jusqu’à la région des Grands 
Lacs, et quelques averses sont tom­
bées dans l’ouest.

RELEVE DU THERMOMETRE
Min. Max.

Victoria. . . . . 48 66
Calgary. . . . . . 46 56
Winnipeg. . . . » 0 . 30 54
Toronto. . . . . 62
Kingston. . . . . 58 58
Ottawa..... • \ . 50 58
Montréal. . , . » * . 52 56
Québec............... • • . 50 54
Flalifax. . . . . 56

PRONOSTICS 
Grands Lacs et Baie Géorgienne

ducteurs ne hausseraient pas leurs [Averses, puis beau et frais, 
prix. Ces derniers ne l’entendirent j Vallée de l’Ottawa et Haut Saint- 
pas de cette façon et prenant pour-Laurent : Averses, 
prétexte que tout est cher, ils onti Bas Saint-Laurent, Golfe et Rive 
renchéri les prix du lait. Et le ler:\ord : Beau ; quelques averses dans 
d'octobre les rlieut.s ont appris la ; l'après-midi,
nouvelle au moyen d’avis imprimés j Provinces Maritimes : Beau

corporation définitive qui se fit leIqui accompagnaient les bouteilles, averses le soir, 
premier juiHiét. i Le lait se vend désormais treize sousj Lac Supérieure.

Or, la Commission scolaire de St- la pinte et sept sous la chopine.

aux
cours

Grégoire4c-Thaumaturge, en dépit 
de cet article de la -loi, accorda cer­
tains -contrats pour la démolition et 
la reconstruction de l’école Bélori- 
mier. Ces contrats ayant été accor­
dés à des conditions trop élevées,|4£ pROC.ES DES QUARANTE HO cerla-irN-s contribuables protestèrent

Provinces 
i frais.

de
: Beau et frai», 
l’ouest : Beau et

LES INFRACTIONS A 
LA LOI DE LA TRAITE

avec énergie. Malgré tes efforts de 
leur président, M. Coailier, Hes com- 
miasaires s'obstinèrent à accorder 
I»s contrats dans les mêmes condi­
tions.

Après la fusion des commissions 
scolaires, les- contribuables soumi­
rent leur ras su bureau rentrai qui 
demanda favts de ses avocats.

On s’est aussi occupé, à l’assem­
blée d’hier soir, de la réclamation 
des briquet ter*.

Ceux-ci e plaignaient que l’on

TE U ER S EST REMIS AU 15 OC­
TOBRE. _____
Le procès des débitants de li­

queurs inculpés d’avoir enfreint la 
loi de la traite, devait s’instruire ce 
matin, mais à la demande de Me 
Bercovitch, qui représente quelcpies- 
uns ries inculpés, la cause a été re­
mise au 15. Entre temps on essaiera 
de prendre des procédures pour fai 
rc annuler les poursuites, s’ap­
puyant pour ce faire sur le fait

Décès à Montréal

nvXSttp«P*?Siïr.c«qn,arabes" *Wtles qui oa^il ,a cou- i/nSato. krawrie. t n*.,n at ( oirwiu pas a ueurs camarnoes, s(l devraient être arrêtés comme mour ic»»rd, tmporiafsuv, Ave.
runplfoyès à la construction de eer- ..UPnts nrovocnlours. Boval, imta Inc s écoles, les salaires fixés par ” provm u» in.v_______ LAPf.AirrB, RcKtio, is jours, mfa
runion.

Les commissaires résoiureût de 
s’informer -de la chose et rie vriltter 
à oe que tes briquieltiors 
Üstfnllt*.

Le N ATIü.'i ALlSTE publie 
chaque i dimanche un feuilleton

intâresmntt» Use»
vous? '

BARRETTE. Elmirr Pa(jucttc, 69 ans, vouva 
de Joseph Barrette, maître charretier, 
rue des Erables, 5*1.

CLOUTIER, CécJlia, 1 an, enfant de Ch». 
Auguste Cloutier, journalier. Ave. Henri' 
Julien, 1811.

CHA RBONNBAU, Joseph, 71 ans, journalier, 
rue Maisonneuve, 590,

DUUflH’I).. Napoléon, 32 nns, électricien, 
rue neOramlpri, 122.

PAQUET, Hlanche, R mol», enfant de Pier­
re Pa«ruet, charretier, rue Ethel, 722.

GIRARD, Annette, 4 en», enfant de Louis 
Girard, chauffeur, rua Cuvillier, 14,

GAUTHIER, Roni4o, 3 mol» aufnnt de 
poison Geuthlrr Journalier, rue Clark^

lAbRANCHK, Olivette, SX io'pcs, rofisal 
d’Arthur Labraneh*. j<Mnu>H«r, et» vont 
Ferdinand, *#.

‘ ' ' cCEfl-
Mont- 1

. enfant de 
Journalier. Bout.Hormlsdas Lu plan te,

Crdmaxle, 2#M.
LA VERDURE, Lorette, » mole,

F. X. luverdui-e, journalier, r 
neuve, 4A1.

iHOL, Marcel, 3 mois, wifant d’Albert SSo», 
- oordçnotrr, rue WlglKHejui, ,4i>3. ,

. enfant da 
rue Maison-'



ÜL. VIII.—No 2S3 MONTREAL. JEUDI 4 OCTOBRE 1917
^

3

Lever du soleil................................................. 6.01
Coucher de la lune........................................ 5.35
Lever de la lune.......................................... 8.30
Coucher de la lune ...................................... 11.51

Dernier quartier de la lune, le 7 octobre, 
à 5 heures 29 minutes du soir.

CALENDRIER
DEMAIN. VENDREDI. 5 OCTOBRE 1917 
SS. PLACIDE ET SES COMPAGNONS, 

MARTYRS LE DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DEMAIN
AVERSES

MAXIMUM BT MINIMUM
Aujourd’hui maximum »• *« 50
Meme date l*an dernier 67
Aujourd'hui minimum .« «• *• •• 45
Même date Tan dernior .. «« .« .♦ •« 48 

HAROMBTRB
8 heures a. m. «.« »,» *•* 29.50
11 Heuron a. m. . • « *.*« «..» «•« »•« 29.SI
] heure p. m. *•« ••• 29.52

DES TRAVAUX 
SUPERFLUS

IL EST FORT PROBABLE QUE LES 
COMU ISS A 1RES DEM A XDEROXT 
LA SUSPEXSIOX DES TRAVAUX 
D'AMELIORATIOX AU POXT LA­
CHAPELLE — EX L’HONNEUR 
DE MLLE M. W. WILSON — DI­
VERS.

Vu l'inclémence de la températu­
re, hier après-midi, un seul commis­
saire s’est hasardé à accompagner 
l’ingénieur en chef de la ville dans 
sa visite au pont Lachapelle: c'est le 
commissaire Ainey.

L’impression que M. Mercier a 
rapportée de son voyage est que les 
travaux de réparation que l’on fait 
actuellement exécutés au pont La­
chapelle sont tout à fait inutiles.

On sc rappelle que le conseil a 
voté un crédit de $7,000 à cette fin, 
il y a quelque temps. Il avait tou­
jours hésité à se rendre aux désirs 
du bureau des commissaires qui lui 
demandait de voter une somme de 
$10,000 pour la préparation des 
plans d’un nouveau pont; mais lors­
que ce bureau, sur le rapport d’un 
expert, eut demandé de ne lui voter 
que .$7,000 pour des travaux de ré­
paration, i! acquiesça à sa requête 
et les travaux furent immédiatement 
commencés.

Ces jours derniers. M, Mercier a 
exprimé l’opinion que les répara­
tions du pont Lachapelle nécessi­
taient une somme de $20,000. C’est 
pour cette raison qù’il déclare au­
jourd’hui que les travaux que l'on 
fait sont absolument inutiles.

Il est probable que le bureau des 
commissaires demande de suspen­
dre ces derniers.

“AMERICAN BEAUTIES”
Le comité de réception, it sa séan­

ce d’hier après-midi, a décidé d’of­
frir ries fleurs, des American beau- 
lies. à Mlle Marguerite Woodrow- 
Wilson, à l’occasion de sa prochaine 
visite à Montréal (2a octobre pro­
bablement). et de prier Son Hon­
neur le maire de bien vouloir lui 
lire une adresse de bienvenue, lors 
de la réception qui lui sera faite à 
la salle Windsor.

Tel qu’annoncé hier, M. Villeneuve 
a présenté la résolution suivante, ce 
matin, au bureau des commissaires:

“D’autoriser l'avocat en chef de la 
cité à communiquer avec les avocats 
de la compagnie Cook, et de faire 
rapport au bureau à quelle condition 
le contrat Cook pourrait être résilié, 
et d'aviser le bureau des commissai­
res pour mardi matin.”

Contrairement à ce que disait un 
potin de couloir de l’hôtel de ville, 
le maire déclare qu’il n’attendra 
certainement pas le résultat de l’ex­
pertise municipale pour étudier le 
prochain budget municipal.

M. BALLANTYNE DANS 
SAINT-LAURENT

/./: NOUVEAU MINISTRE AURA 
M. C. H. CA II A X COMME AD­

VERSAIRE.

Oltatra, 4. M. Bultanlyne 
le nouveau ministre des Tra­
vaux publics, sera probable­
ment candidal dans la division 
St-Laiirent-St-Georges, à Mont­
réal.

* « *
—.1/. C. H. Caban, avocat, 

qui publie un manifeste aux 
électeurs dans une autre page, 
sera son adversaire.

VICTIME DES
AMIS DE HASARD

UN NOMME DORE EST DEPOUIL­
LE DE TOUT SON AVOIR.

Un nommé Alex. Doré passait rue 
Craig, hier après-midi, lorsque deux 
individus qu’il ne conaissait pas 
l'accostèrent et engagèrent la con­
versation sur différents sujets. Doré 
suivit ses nouveaux amis jusque 
dans une maison de la rue St-Domi- 
nique (No 75).

Là, Doré fut bâillonné, ligotté puis 
les deux apaches vidèrent son gous­
set qui contenait $233. On lui enleva 
aussi son paletot et ses chaussures. 
Doré fut ensuite remis en liberté à 
condition qu'il se tairait. Doré se 
tut et partit à la course, à demi-vêtu. 
Il se rendit à la Sûreté et raconta 
son histoire. 'Deux détectives parti­
rent avec lui et retrouvèrent bientôt 
un des voleurs qui avail déjà endos­
sé le paletot de Doré. L’individu ar­
rêté a dit se nommer Georges La­
çasse dit Lavigne.

Laçasse a comparu devant le ma­
gistrat ce matin, il a avoué sa cul­
pabilité. 11 sera sentencié la semaine 
prochaine.

. . —r-------------- *  ---------------

REPRÉSAILLES
CONTRE LES BOCHES

Londres, 4 (retardée). — Suivant 
le “Standard”, le gouvernement a 
décidé d’adopter une politique de 
représailles contres les incursions 
aériennes allemandes.

MANOEUVRE 
FORT HABILE !

LES RUMEURS DE DEMISSION DE 
M. LAURIER CONSTITUENT. PA­
RAIT-IL, UN MOYEN DE FAIRE 
RENTRER AU BERCAIL LES LI­
BERAUX DISSIDENTS — POUR­
PARLERS AU WINDSOR.

certai- 
Les al-

La déclaration faite par M. Lloyd 
George, mardi, à savoir que l'Alle­
magne sera bombardée avec intérêt 
composé, indiquait (pie pareille dé­
cision avait été prise par le gouver­
nement.

EMPOISONNE
Un jeune enfant de 3 ans, Ortel, 

fils de M. J. Cadieux, St-LamberL 
s’est empoisonné avec des pilules d 1 
strychnine qu’il avait prises dans la 
pharmacie de la maison. On tenta 
des contrepoisons mais les remèdes 
furent inutiles et le jeune enfant ex­
pirait au bout de quelques heures 
dans d’atroces souffrances.

*

QUÉBEC VOTE
AUJOURD’HUI

Ifs DERNIERS COUPS DE CA­

NON DES CAMPAGNES AKTl- 
PROHIBITIONN1S T ES ET PRO- 
HITIITIONNIS TES ONT ETE TI­
RES HIER SOIR.

'Québec, 4. — (De notre corres­
pondant.) — Après une campagne 
qui restera comme l’une des plus 
violentes dont on ait été témoin à 
Québec depuis de nombreuses an­
nées, le vote est commencé ce ma­
tin sur la mesure de prohibition du 
commerce des liqueurs alcooliques, 
sur laquelle l’électorat de Québec- 
est appelé à se prononcer en ver­
tu de la loi Scott. Les derniers 
coups de canon de la campagne ont 
été tirés hier soir, dans des assem­
blées pour et contre la' mesure, qui 
ont été aussi violentes que les pré­
cédentes.

Les prohibitionnistes étaient dans 
la salle de la Garde Champlain, et 
les antis dans la salle du marché St 
Pierre.

Les mêmes orateurs ont parlé rie 
part et d’autre. Une foule considé­
rable était présente aux assemblées.

L’opinion courante est que la me­
sure sera votée, mais les doux 
camps sont confiants et Je résultat 
reste des plus douteux. Les assein 
blécs onl servi tout au plus à dé­
montrer l'intérêt que l’on attache à 
)a question des deux côtés. Des suc­
cès notables ont été obtenus, de sor­
te qu’il est assez difficile de juger 
par le résultat des assemblées qui 
aura la victoire.

Le vole est commencé à !l heures 
ce matin pour se continuer jusqu'à 
5 heures ce soir. Le résultat sera 
connu vers 6 ou 7 heures, mais ne 
sera proclamé officiellement que 
lundi prochain, le 8 octobre, à 10 
heures du matin, au palais de jus­
tice.

QUA TR EAR R ESTA TIO N S
Quatre “télégraphes” ont été arrê­

tés ce matin peu après l’ouverture 
des bureaux de votation par les dé­
tectives secrets de l’organisation 
prohibitionniste. Malgré une pluie 
torrentielle la votation est très ani­
mée. Des mesures onl été prises pour 
assermenter toutes les personnes 
dont l'identité ne sera lias certaine. 
Celte formalité a donné lieu à quel­
ques incidents mais d’une fr-on gé 
nérale le vote se poursuit avec calme 
et ordre. Un service de surveillance 
est’fait par la police aux abords des 
bureaux de votation.

DISETTE AU MEXIQUE
Mexico, 4. — Une délégation de 

la Chambre nationale de commerce 
s'est présentée chez le président, M. 
Carranza, pour l’iniformer que la 
disette de céréales dans la républi­
que devient très grave, et pour lui 
demander quelles mesures il va 
prendre. Le président a répliqué 
qu'il est au courant de ta situation, 
et il a dit qu’it a autorisé la tréso­
rerie à prendre des mesures pour 
obtenir des céréales et d’autres 
denrées alimentaires,

A LA RECHERCHE
DE BANDITS

Québec, 4. — Le chef de police 
aux Trois-Rivières a admis que ses 
hommes suivent une claire piste 
pour découvrir des voleurs qui ont 
pillé une banque, ont tenté d'en 
faire sauter une «utre, qui ont volé 
des automobilistes et ont commis 
une série de crimes dans le voisi­
nage des Trois-Rivières. On peut 
s'attendre sous peu à ries arresta­
tions.

NOUVEAU POSTE POUR 
LE MAJOR GROTHÉ

Ottawa, 3. — On annonce ici que 
le major Aimé Grothé, ancien offi­
cier du 22e régiment canadien fran­
çais, blessé dans les l'iantrlires, est 
nommé représentant militaire dans 
le district de Montréal, pour l’ad- 
minblration de la loi du service 
militaire,

« * 17

Le major Grothé est candidat 
antic OPscr i.p t i on ni st e dans Cartier 
et on nous assure que la nomination 

j dont ill vient d'etre l'objet ne l'em- 
i péchera nullement d? poursuivre sa 
campagne.

Jusqu’à l’heure de midi aujour­
d’hui, sir Wilfrid Laurier était en­
core le rhef du parti libéral, et se­
lon M. Giguère, secrétaire de M. 
Laurier, l’heure n’a pas encore 
sonné pour son chef.

Quoi qu'il en soit, il y a 
nement anguille sous roche, 
lées et venues de sir Wilfrid Lau­
rier, les conciliabules secrets avec 
les lieutenants libéraux, l’arrivée 
précipitée de sir Lomer Gouin à 
Montréal, hier soir, suivant de près 
celle du chef libéral, qui, en moins 
de cinquante-six heures, a quitté 
deux fois Ottawa pour ici, indi­
quent qu’il se passe quelque chose 
d’anormal dans l’année rouge.

Le “vieux chef’’, qui a toujours 
cordes à son arc et plusieurs tours 
dans son sac, tient, s’il faut en croi­
re des gens habituellement bien 
renseignés, un rôle d’ingénu. A 
ceux de ses disciples qui réclament 
un cabinet de coaülion, il ré­
pond en offrant sa démission com­
me chef du parti libéral au Cana­
da.

Les coalitionnistes regardant le 
Québec, ont la trenrblette, car sir 
Wilfrid parti, c'en est fait du Qué­
bec pour les libéraux. Quelle posi- 
tion tenir? M. Laurier, sans se lais­
ser émouvoir, agite sa démission au- 
dessus de la tête de ses amis d’hier, 
comme un enfant joue au diabolo. 
Je monte ou je descends, et comme 
on ne veut pas perdre M. Laurier, 
ni renoncer à un cabinet oil plu­
sieurs des coalitionnistes espèrent 
entrer, tous se trouvent dans la si­
tuation originale du “soldat qui 
veut être blessé sans recevoir de 
blessures”.

D’autre part, il est inutile, parait- 
il, de penser à sir Lomer Gouin, 
comme chef libéral du Québec à Ot­
tawa. Mais qui sait?

Le premier ministre a déclaré 
hier soir qu’il conservera son poste 
à la Législature et qu’il n'entrera 
pas dans l’arène fédérale. Cepen­
dant, M. Auguste M. Tessier, le dé 
puté de Rimouski. croit encore en­
vers et contre tous que sir Lomer 
Gouin “partira pour Ottawa”.

Le problème est donc complexe. 
M. E. M. MacDonald, député de Pic- 
!ou, (N.-E.), M. Mitchell, trésorier 
provincial. M. C. W. Cross, procu­
reur-général dans l’Alberta, sont 
aussi à Montréal.

On peut s'attendre à une longuc- 
et laborieuse réunion, mais qui ne 
changera rien, Sir Wilfrid Laurier, 
armé tie sa démission qu'il agitera 
comme un épouvantail, forcera les 
réactionnaires au calme. Ceux-ci se 
plieront, ils ne sauraient remplacer 
AI. Laurier avec avantage. Ainsi 
la coalition se fera, niais ce sera 
chez les libéraux.

M. C. W. Cross, proeureur-tgéné- 
ral dans l'Alberta, a passé ce.t avant- 
midi deux heures avec le chef du 
parti libérai. A la poignée de main, 
que se sont donnée îles deux hom­
mes publics, on peut croire qu’ils se 
sont bien euitenduis et qu'ils mar­
cheront côte à côte.

M. Laurier doit conférer avec M. 
E. M. MacDonald, de Pictou, cet 
après-midi.

Gomme ce dernier, M. Laurier 
selon une personne qui rapproche 
de très près, serait un anticonscrip- 
tionni'ste convaincu.

—'Mais vous qui me dites un na­
tionaliste, nous dit-il. pour qui al­
lez-vous voter aux prochaines élec­
tions, nous demandait ce person­
nage très bien informé.

—Pour le moi mire mal.
—Où esit-ce çà le moindre mal?

-M. Laurier probable me ni.
Sur ces mots nous prenons alors 

conigé de notre infertorutew qui 
entre chez sir Wilfrid.

De l’hôtel Windsor, nous courons 
au Ritz Garlton, où est descendu 
M. Macdonald, de Pictou.

Gelui-ci est .plutôt réticent. 11 n’a 
encore aucune déclaration publi­
que à faire. I! est toujours l’adver­
saire de la conscription et d'un ca­
binet d.e coalition. Ce qu’il désire 
arclémanent, ce sont des élections 

, générales.
i Sir Wilfrid Laurier quitte Mont­
réal ce soir à destination dp Toron­
to, oii il rencontrera les chefs libé­
raux de l'endroit.

Sir Lomer Gouin est parti dès 
hier soir pour Québec, après avoir 
eu une brève entrevue avec Je chef 
de l’opposition ‘libérale.

APPEL LE 13 
OCTOBRE
Ottawa, 4. — La premiè­

re classe des recrues levées 
en vertu de la loi du service 
militaire sera appelée le sa­
medi, 13 octobre. Une pro­
clamation sera émise ce 
jour-là, notifiant les hom­
mes de la première classe 
d’avoir dans une période 
spécifiée,à se présenter pour 
le service militaire ou à de­
mander une exemption. La 
première classe comprend : 
“Tous les hommes qui ont 
atteint Tage de 20 ans et qui 
ne sont pas nés antérieure­
ment à l’année 1883, c’est- 
à-dire âgé de 34 ans, et sont 
célibataires ou veufs sans 
enfants.”

(Voir aussi en page 2)
‘ --------------*------------- -

LA MORT DU FIN­
LANDAIS HAUSES

LE JURY DU CORONER REND UN 
VERDICT D’HOMICIDE CONTRE 
UN INCONNU.

UN RAPPORT 
SUR LE PAIN

LE COUT DE FABRICATION DU 
PAIN .4 MONTREAL EST DE 7 
SOUS 68 PAR LIVRE ALORS 
QU’IL EST DE 7 SOUS 88 A VAN­
COUVER ET A NEW-WESTMINS­
TER.

GRÈVE GÉNÉRALE EN 
ARGENTINE

Buenos-Aijres, 4. —- Les em­
ployés du chemin de fer du 
gouvernement se sont joints 
aux employés en grève des au­
tres chemins de fer, hier soir. 
La grevé est maintenant géné­
rale, et nul train ne circule 
maintenant sur les voies ferrées 
de la république.

AU BUREAU DE 
L’AVENUE UNION

LES JEUNES GENS CONTINUENT 
D'AFFLUER POUR SUBIR L EX­
AMEN MEDICO-MILITAIRE. — 
LES BUREAUX DE LA RUE 
CRAIG.

L’affaire mystérieuse du FinlLain- 
dais Franik Hanses, mort le 5 sep­
tembre à Tihôpitali Général des sui­
tes 'die blessures causées par des 
balles de revolver tirées, suppose-t- 
on, par un ami qui l'aecomipoignait, 
dans des circonstances inconnues 
et que Hanses lui-mème n'n pas 
voulu complètement dévoiler, ne 
s’est pas beaucoup éclaircie bien 
que. la police ait fait des recherches 
pendant un mois.

Tout ce que Ton sait c'estt que 
l’ami de Hanses se nommerait Yoo- 
nas et dirigeait le ‘bureau de la Fin­
land Steamship Go. Cette compa­
gnie a fermé ses bureaux, à Mont­
réal.

Le jury a prononcé ce matin un 
verdict ‘d’honiicidie contre la per­
sonne encore introuvable, et de­
mande à la police die continuer ses 
recherches.

Ottawa, 4. — Me O’Connor, com­
missaire intérimaire au sujet du 
coût de la vie au Canada, a adressé 
un rapport intérimaire au ministre 
du travail, donnant quelques ehif- 

sur le coût de la fabrication du 
pain au Canada. VI. O’Connor fait 
une enquête depuis 6 mois sur l'in­
dustrie meunière au Canada, sur la­
quelle il va présenter un rapport 
fouillé au ministre du travail, sous 
peu. Le tableau relatif au coût actuel 
de_ la fabrication du pain dans les 
principales villes canadiennes ré­
vèle que Je coût du pain par livre est 
le plus élevé à Vancouver et à New- 
Westminster, soit de 7 sous .88 par 
livre; il est de 7 sous .68 à Montréal; 
de 7 sous .53 à Halifax; de 6 sous .85 
à Winnipeg; de 6 sous .60 à Toronto 
et de 6 sous .44 à Ottawa.

Dans son rapport, M. O’Connor 
note qu’une hausse dans le prix du 
pain, au détail, s’est produite dans 
les mois d’août et de septembre dans 
presque toutes les grandes villes du 
Canada. Il dit:

“La raison en est manifeste. Sauf 
dans le cas de Saint-Jean et de Win­
nipeg, la farine a coûté davantage 
aux boulangers dans le mois d’août 
que dans celui de juillet, malgré la 
baisse du prix de la farine et de ce­
lui du blé. La raison de cela c’est 
que les boulangers utilisaient de la 
farine en vertu de contrats datant 
dans plusieurs cas de l’automne der­
nier. La farine provenant de ces 
commandes est maintenant pratique­
ment tout épuisée. Toronto, Ottawa,
London et Vancouver ont acheté de 
la farine pour leur usage ordinaire 
au prix courant. La détermination 
du prix du blé amènera sans doute 
rétablissement de prix assez joli­
ment uniformes pour la farine, les­
quels seront, d’après les calculs ac­
tuels, d’environ $11.40 dans l'Onta­
rio et dans le Québec, pour la farine
de première classe. Au cas où le prix _ . . , , r
de la farine serait fixé, une certaine Copenhague, 4. Le ehanccliei 
surveillance devrait être exercée ! Mcojmchs. annonce une depechc de 
pour voir à ce que la qualité de la fa- ■ Prononcera; un important
rine soit maintenue.

LE PARLEMENT 
ESTJDISSOUS

LA PROCLAMATION PRENDRA 
EFFET SAMEDI. — M. GUTHRIE 
EST ASSERMENTE COMME MI­
NISTRE. — M. FOSTER VA SOR­
TIR DU CABINET. — LE TRA­
VAIL DE REPLATRAGE MINIS­
TERIEL UNIONISTE CONTI­
NUE.

“Allons-nous subir notre examen 
aujourd’hui, ou bien va-t-il nous fal­
loir passer deux jours ici à atteiu 
dre? demandaient cet avant-midi 
deux jeunes gens, au militaire placé 
en sentinelle aux bureaux des exa­
minateurs médico-militaires de l’a­
venue Union.

Sur la bonne réponse du militai 
re, les deux jeunes aspirants mon­
tèrent. Il n’y avait qu’une cinquan­
taine de postulants, qui, à la por­
te, se préparaient à subir le riiag 
nostie de messieurs les majors. Du­
rant la journée d’hier, on a examiné 
182 hommes qu'on a versés dans les 
catégories suivantes:

(liasse A., 63; classe B.. 37; classe 
G., 21; classe D,, 14; classe E., 47. 
Total, 182.

Au manège militaire de la rue 
Craig, peu de inonde et pas en­
core de statistiques. On nous en 
promet cependant d’intéressantes 
pour demain.

Afin de faciliter l’examen médi­
cal de ceux qui se présentent dans 
les bureaux d’examen médico-mili­
taire et éviter la foule,.on a inau­
guré hier un nouveau système qui 
consiste en des cartes qui sont re­
mises à ceux qui attendent jusqu’à 

1 l’heure de midi. De cette manière, 
jil n’y a aucun embarras, et tout 
procède régulièrement.

PROCHAIN DISCOURS
DE MICHAELIS

FILS DE REDMOND
DECORE

Londres. 4. Le capitaine Wil­
liam Medlmonri. fils du fameux ch'"' 
irir.ndais, vient d’être 'décoré rie D 
médaille militaire pour bravoure 
montrée dans la nuit du 12 au 13 
septembre. Le capitaine reprèscinite 
à la chambre anglaise la division 
est de Tyrone.

RAID FRANÇAIS
EN ALLEMAGNE

LES INCURSIONS AERIENNES DE 
REPRESAILLES CONTINUENT.

NOUVEAUX IMPOTS
AUX ETATS-UNIS

Washington, 4. — Les nouvelles 
taxes de guerre destinées à rappor­
ter 2 milliards e*l demi, en vertu 
des clauses du nouveau hilil sur le 
revenu signé hier par >1® prAsidenit, 
entre nil en vigueur aupouird’hui.

Paris? 4. — Les aviateurs français 
ont opéré un autre raid aérien en 
Allemagne, dit un bulletin officiel 
dont voici le texte :

“Par représailles contre le bom­
bardement de Bar le-Due, nos avia­
teurs ont bombardé Francfort et 
Rastatt.”

Rnstotl est une ville de 14,000 ha­
bitants, dans le grand-duché de Ba­
de quatorze milles nu sud-ouest 
de Karlsruhe. C'est la seconde atta 
que dirigée depuis la .semaine der­
nière, contre Francfort, depuis que 
les Français ont inauguré la prati­
que d’incursions de représailles.

RAIDS AERIENS
EN MACÉDOINE

Londres, 4. Le ministre de la 
Guerre annonce aujourd'hui que des 
aviateurs anglais ont accompli un 
raid avec succès sur les positions 
ennemies .situées au front macédo­
nien.

’L'attaque a eu lieu sur la Peyas- 
chitza Pki tinta. L'ennemi a été bom­
bardé, et les aéroplanes qui ont 
tenté d’attaquer les machines an­
glaises ont été mal reçus. Un des 
aeroplanes enmeiniis a été détruit,, 
cependant que les nôtres retour­
naient aux abris sains et saufs.”

PERTES MARITIMES
DE LA FRANCE

Paris. 4. —- Le rapport hebdoma­
daire des pertes maritimes françai­
ses causées par les sous-marins et 
les mines démontre que cinq vais­
seaux de 1,6(10 tonnes et cinq de 
moindre tonnage ont été détruits. 
Quatre des petits vaisseaux ont péri 
la semaine précédente. Cinq vais­
seaux ont échappé à la poursuite 
des sous-marins.

Six bateaux de pêche ont été cou­
lés, dont deux la semaine précédon 
te.

NOYÉ REPÊCHÉ
On a repêché hier 

troisième victime de 
bert Saint-Michel, 24 
à Sorel, et employé

le corps de la 
i’“Enuna”, Al 
ans, domicilié 
comme rhnuf

feur à bord du remorqueur coulé 
lors du louage du “Metagama”, la 
semaine dernière. Le corps sera 
transporté à Sorel où auront lieu les 
funérailles.

Le coût disproportionné de livrai­
son apparaît dans le tableau indiqué 
ci-dessus. Gela est particulièrement 
frappant pour Montréal et Vancou­
ver, où les frais de livraison excè­
dent d’environ un demi-sou par li­
vre la moyenne des 10 villes cana­
diennes citées. On estime que les 
frais de livraison du pain, par jour, 
sont de $5,000 à Montréal, de $3,000 
à Toronto, de $1,000 à Winnipeg, de 
$1,200 à Vancouver et de $500 à Ot­
tawa.

Les villes de Winnipeg et de Cal- 
gary ont été favorisées par le fait 
que leurs boulangers ont acheté une 
grande quantité de farine, à très bas 
prix. Le public en a bénéficié.

L’enquête sur l’industrie meuniè­
re et sur le coût du pain a duré en­
viron G mois. Elle a impliqué il’ètude 
de ia production des céréales, du 
prix des céréales, et de la produc­
tion et des frais de tous les meuniers. 
Le rapport à venir indiquera le capi­
tal et les profits bruts de ces compa­
gnies ainsi que leurs profits par ba­
ril. Il traitera les opérations de ces 
compagnies (par spéculation ou au 
trement) et révélera les profits reti­
rés de la fabrication de la farine. 
Dans la mesure du possible, il éta 
blira une distinction entre le com­
merce d’exportation et le commerce 
intérieur. Toutes les compagnies ont 
fait des déclarations franches et 
complètes et les résultats sont déjà 
prêts à figurer par tables.

CHEZ LE CORONER
Le coroner Prince a disposé ce 

matin du corps de William Day 
alias Desourcy, mort .subitement 
hier d'une attaque de bronchite ai 
gué au No 69 rue Saint-Georges, où 
il était depuis quelques jours, chez 
une Dame Janvier. D’après le témoi­
gnage d’un compagnon de travail. 
Day était sujet a de fortes attaques 
de hronichite. Des parents du dé­
funt habitent Saint-Hyacinthe, croit- 
on, Une lettre sur lui écrite 
femme de Sainte-Anne de 
porte l’adresse de William Desjat 
dins.

discours sur la politique intérieure 
de r'Aflteimiaigne, à ta fin de cette -se­
maine ou à ia fin de la semaine pro- 
chainie, Le cha nceilirr répondra 
aux interpellations faites par des 
soeiaOiwtes, la «semaine dernière,. sur 
la nonrination d'agitateurs pan-ger­
manistes à des grades d’officiers.

Ottawa, 4. — On annonce offi­
ciellement que le parlement est dis 
sous. La proclamation vient en vi­
gueur samedi.

Aucune date, a dit le premier mi­
nistre, n’a été fixée pour l'élection. 
Cela sera décidé subséquemment, 
bien qu’il soit improbable que la da- 
tu de l’élection soit antérieure au 
mois de janvier.

M. Hugh Guthrie a été assermenté 
cet après-midi comme solliciteur- 
général. On parle de la sortie de sir 
George Foster du ministère, sans 
que l’on puisse savoir s’il deviendra 
sénateur ou s’il occupera un poste 
élevé en dehors du Canada, et il est 
question d’un autre portefeuille 
plus important pour M. Meighen, 
(nie Ton reconnaît aujourd'hui com­
me le bras droit du premier minis­
tre. On s’attend à d'importants 
changements demain. M. Arthur Sif- 
ton, premier ministre de TAlbcrta, 
est arrivé aujourd’hui à Ottawa, et 
assistera sans doute demain à la 
conférence des libéraux dissidents.

Sir Clifford Slfton, rencontré au­
jourd’hui dans la rue, avait l’air 
content et radieux, mais n’a fait 
aucune déclaration.

En attendant, le premier ministre 
continue scs démarches pour iiT 
formation d’un cabinet d’union : il 
doit avoir demain une entrevue im 
portante avec M. Câlder, de la Sas­
katchewan, représentant tes libé­
raux eonscriptionnisies de l’Ouest.

est toujours question de MM. Titt- 
blado, Arthur Sifton, Edward Brow­
se, .1. G. Turriff, T. A. Crorrar et E. 
P. Davis, ces deux derniers de Van­
couver. De plus on dit que le mi­
nistre du Travail sera M. .1. O'Do 
naghue, avocat et chef ouvrier rie 
Toronto.

Le ministre de l'Intérieur, M. Ho­
che, doit démissionner prochaine 
ment, et devenir Ton des trois mcni*. 
brrs de la commission du Service 
civil. On parle encore de M. Bur­
rell comme greffier de la Chambre.

La démission probable de sir Wil­
frid Laurier continue de faire le su- 
ejf de toutes les conversations.

LES SUEDOIS
SONT INDIGNÉS

Stockholm, 4. -- La détention de 
vaisseaux suédois par les Etats-Unis, 
la France et ia Grande-Bretagne, et 
la capture de charbonniers suédois 
en route pour Rotterdam et Gothen­
burg par les Anglais ont soulevé l’in­
dignation populaire, même dans les 
milieux favorables aux Alliés. La 
presse suédoise ne cache pas sa co­
lère.

M. BREWST -;r sera- 
TRE ?

T IL MINIS-

GOÉLETTEBOMBARDÉE
Londres, 4. La goélette améri­

cain,e “Annie F. Couüen" a essuyé 
le feu d’un sous-marin au lia tige des 
ik-,s Stilly, 'mercredi matin. L’équi­
page a atterri sans perdre on seul 
de ses huit hommes.

BLESSE INCONNU
Un inconnu ramassé rue Vitré, 

angle de la rue Radieux, a été trans­
porté sans connaissance à l’hôpital 
Général, hier soir, souffrant de con­
tusions internes reçues on ne sait 
comment. La victime n’a pas repris 
connaissance et Ton ignore son nom 
et son adresse.

DUEL D ARTÎLLERIË 
SUR LE FRONT RUSSE

Peftrograd, 4. — A l'extrémité 
j «ptcnîrioiM.ie du front rosàse, dans 
J 1m région de Jacobs tarif, un duel 
i (rartillerie d’une grande violence 

* par une i ^ r*«ei- lïit le rapport officiel 
la Rérade d’^ound'hui.

..Sur le front roumain, dans le sec- 
teuir de Pojünan, l’ennemi a quitté 
ses tr a nichées avancées et s’est rc- 
p*è sur une position plus favorable.

RL LAPORTE liSTRE ?

Victoria, G. A., 4. Le premier 
ministre provincial, M. Brewster, a 
reçu d( M. Borden l'invitation d’en­
trer dans un cabinet de coalition. 11 
est parti (lier pour Ottawa, où il va 
conférer avec le premier ministre 
du aGnnda et discuter avec lui et 
avec les libéraux de l’Ouest déjà là- 
bas la queslion de faire partie d’un 
gouvernement unioniste.

ORGANISATION
DEJBATAILLONS

On est à organiser deux bataillons 
de réserve, qui serviront au renfor­
cement des troupes canadiennes en 
Angleterre. Le “1er régiment du 
Québec” es! aux casernes de la rue 
Guy, sous le commandement du lieu- 
tenant-colonel Fiché. Le 2ème régi­
ment, composé de Canadiens fran­
çais, a pour commandant le major 
Daly Gingras, et aura ses quartiers 
généraux aux casernes de la rue 
Reel.

Le camp de Val Cartier fermera 
de bonne heure, la semaine oro- 
chaine, et le régiment “Maclean 
Highlanders", du Nouveau-Bruns­
wick, viendra continuer son entraî­
nement à Montréal.

NAVIRES ITA­
LIENS COULÉS

Rome, 4. T,es p drifts marlMmes 
italiennes pour la semaine finissant 
le 30 septembre se boraten t à deux 
voiliers de plus de Kent tonnes et 
à trois autres de moins de moindre 
tonnage, Un petit voilier a pu échap­
per à lia poursuite d'un, so us-an art n.

MORT DE M? DUROCHER
M. Jos. Durocher, huissier, de 

Longtieuil, est mort subitement à sa 
résidence, chemin de Chambly. 
d'une syncope. M. Durocher était 
souffrant depuis quelque temps.

■ TROISIEME RUEE A YPRES
On apprend à Montréal dans les 

milieux bien renseignés qu'on a of 
ferl à M. Iformisdas Laporte, ancien 
maire de Montréal, un portefeuille 
dans le cabinet Borden.

Des démarchés ont été faites au­
près de lui dès la sortie de M. Patc- 
naude mais M. Laporte est resté hé­
sitant. Une nouvelle pression ayant

élé exercée, ces jours derniers, il pa-| 
rai! maintenant que M, Laporte voit 
l’offre de M. Borden d’un meilleur 
oeil; il doit donner, assure t on. une 
réponse définitive d’ici quelques 
heures.

M, Laporte occupe déjà une fonc­
tion à Ottawa : il est membre :1e la 
Commission des achats de guerre.

M. ViLAS AU CONSEIL LÉGISLATIF
Québec, 4. M. F. William Vi­

las, député n la Législature pour le 
comté de Brome, a élé nommé con­
seiller législatif pour la division 
Wellington, en remplacement de M. 
F. R. Gilman, décédé,

Le nouveau conseiller Iglslailf esl 
né à Farnham en 1853, 11 reçut son

éducation dans son village nalal. M. 
Vilas esl manufaciurier et fai, par­
tie du Conseil des Arls et Manufac­
tures, Elu par acclamation à la lé­
gislature de Quebec le 17 septembre 
1005, il g toujours été réélu depuis, 
cette date, M, Vilas demeure à 
Cowansville,

Londres, 4. — Le feld-maréchal 
Hatg a inauguré une nouvelle of­
fensive, à Test (TYpres, Le commu­
niqué officiel d’aujourd’hui dit que 
les Anglais se sont porté.s à l’atta­
que, ce matin, sur un front étendu, 
et accomplissent une progression 
satisfaisante, Ils ont déjà fait plu­
sieurs prisonniers.

PROGRES SUR UN MILLE 
Sur le front anglais, en Franco 

et en Belgique, 4, — Dans J’offensi- 
va commencée ce matin, à Te,st d’Y- 
ures, les troupes du feld-maréchal 
Ilaig ont pénétré par endroits dans 
les lignes allemandes, sur une éten­
due d’un mille et ont dépassé la 
crete du plateau de Passchendaele- 
Gheluvelt- De bonne heures, les 
Allemands ge rendaient par centai­
nes.

Les Anglais ont déjà pénétré bien 
au-delà du hameau de Hroddseinde, 
où se croisent les chemins allant de 
Zonnebeke à Moorsled, et de Pues- 
chendoaels à Reclaire.

CALME SUR LE FRONT 
FRANÇAIS

Paris, 4. “Nuit calme”, dit le 
rapport officiel d’aujourd’hui, "sauf 
sur la rivo droite de la Meuse, où 
Partillcric a été très active, de cha­
que côté.

Plus au sud. Cameron Covert, qui 
avait été le théâtre de plusieurs durs 
combats, a été laissé bien eu arejére. 
La bataille d’aujourd’hui a eu vieil 
le long de forteresses comprenant 
le système de défense d'importance 
vitale pour l’ennemi, le long de la 
hauteur PassehendaeleÆheluyelt, >
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TARIF DES 
PETITES AFFICHES

DEMANDES D'EMPLOI:—hisou’* 20 mota. 
10 «eus. et V<j sou par mot auppl^mentaire.

DEMANDES D’ELEVESjoequ’20 motê, 
10 fous, et W sou par mot supplémcntrire.

Toutes les autres demandes;—
Î»isc;u’û 20 mot», 10 sou*. 1 sou par mot supplémen­
tai! c.

CHAMBRES A LOUER:—10 sou» jusqu’4 20 
mots, H son-par mot supplémentaire.

TROUVE;—jusqu’à 20 mots, 10 sous, H 8°u 
par tnot supplémentaire.

PERDU :—jusqu’à 20 mots, 10 bous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC.. A LOUER:— 
jusqu'à 20 mots, 10 sous, 1 sou par mot suppl6- 
mentaire.

A VENDRE:—jusqu’à 20 nr.ota, 10 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

PERSONNEL:—25 mots ou moles, 25sous, 1 sou
par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES:—(rubrique 
spéciale): jupqu'à 20 mots, 20 sous; un cou par mot 
tupplénien taire

AVIS LEGAUX:—10 sous la ligne a^ate pour -ji 
1ère insertion et 5 sous pour les insertions subsé­
quentes.

REMERCIEMENTS:—Un sou le mot avec un 
minimum de 25 sous.

Toutes les annonces ci-haut mentionnées sont 
de 0 insertions consécutives pour le r»rix île 4 pavées.

EMPLOI DEMANDE
POSITION DEMANDEE — Jeune 

homme, connaissant les deux l in­
gues, demande position dans un bu­
reau, le soir. S’adresser à A. P., 
44'2A, Lagauchetière-esl, Montréal.

COMPTABLE disp osant de quel­
ques heures le jour et le soir, pren­
drait un ou deux sets de Iwes a 
tenir. Ecrire à Casier 4, Le Devoir.

ON DEMANDE A ACHETER
ON DEMANDE à acheter un ba­

teau ou yacht à gazoline ou à va­
peur, de 40 à 50 pieds de longueur, 
de 2 1-2 à 3 pieds de tirant d’eau 
avec pouvoir, moteur de 20 à 30 
forces e.-v. Ecrire conditions et dé­
tails à Casier 446, Roberval, P.Q.

A VENDRE
A VENDRE. — Pour cause de dé­

part, je vendrai 4 terrains situés 
au Sault au-Récollet. Un vrai bar­
gain pour personne 
un bon placement, 
raisonnable refusée, 
sier 29, “Le Devoir”.

désirant faire 
Aucune offre 
Ecrire à ea-

A VENDRE. — A Saint-Constant, 
urne terre de 75 urpenis, une bonne 
terre grise. Bons bâtiments et deux 
ceints pommiers à vendre à de bon­
nes condiiitioiiis. S’adresser: Saint- 
Isidore Jonction, au magasin en 
face de la station.

OEUFS
EGGÏNE remplace les oeufs pour 

la pâtisserie et la cuisine, à 10 sous 
in douzaine. Becettcs françaises et 
anglaises. Satisfaction et économie. 
Un essai vous convaincra. Eu vente 
dans le gros et épiceries. II. C. LAM­
BERT et CIE., distributeurs. Té!. 
Saint-Louis 2412.

PHONOGRAPHE
DANS VOTRE POCHE 

En achetant un phonographe “Co­
rona”, vous mettez de l’argent dans 
votre poche, c’est-à-dire que vous 
épargnez de 40 à 50%, sur le prix de 
vente. Comment ça? direz-vous. 
C’est fine les “Corona” sont vendus 

‘•fi ire etc ni (Md du fabricant au client, 
et partant les bénéfices de l’inter­
médiaire vous restent. Le “Corona” 
est reconnu par sa supériorité de 
sonorité, à nous de vous le démon­
trer. Cette machine joue tous les dis­
ques. CORONA PHONOGRAPH CO., 
30A, Saint-Denis, Montréal.

PERDU
PERDU. — Un terrier Airedale, 

du No 74 avenue Bruce, Westmount. 
Récompense promise. Téléphonez: 
Westmount 580-4.

DIVERS
Si vous ailez en automobile, si 

vos yeux sont malades, enflammés 
et rouges, ou affaiblis, si vos en­
fants souffrent du mal d'veux, ache­
tez ia “GUERISON RAPHAEL”.

Vp.rix la bouteille: 50c. Boîte pos­
tale No 74 ou s’adresser à la Phar­
macie Godboui, Place d’Armes.

VOLAILLES DE RACES PURES
Nous offrons dos bargains extraordinai­

res pour les quinze jours suivants: Trios 
canards Pékin, sauvages, domestiques, cou­
reur Indien, à $0.00. Canards mêlés Pékin et 
Courreur Indien, h $5 Je trio: belles pou­
lettes mêlées du mois de mal, prêtes à pon­
dre prochainement, $1 pièce; poulettes 
Wyandotte blanches de choix, aussi Ply­
mouth barrées et blanches; Leghorn bru­
nes et blanches; 500 poules de choix .toutes 
races au prix de la volaille commune; 10 
poules Wyandotte* blanches et un cochet de 
f> livres le moins, de l’année, pour $20.00. 
Trois poulettes Livourne blanches et un 
cochet, $7.00. Plus jeunes, quatre poulet­
tes et un cochet, $5.00. Linq poulettes Li­
vourne brunes et un cochet, $10. Neuf pou­
les Campines argentées, $15. Oies Toulouse. 
Paons, Pintades, Lapins, de toutes sortes. 
Catalogue illustré, 15 gravures, à 15 sous 
par malle. Traité élémentaire sur l’élevage 
du dindon. 25 sous par malle. Incluez tou­
jours timbres pour autres informations.
La eermr avicole vamaska, saixt-
HYACINTHE, Qné.

J. O. LAUZON. 610 Mon't-Royal-esi, 
Saint-Louis, 5390. Marchand de pia­
nos, pianolas. Columbia Graifonoia- 
Disques, machines à coudre. Condi­
tions faciles.

POELES—FOURNAISES!—MEUBLES
H. SABOURIN, 2543 Saint-Hubert, 

près Beaubien, téi. St-Louis 3143, 
fournisseur d’ameublements; échan­
ge poêles et meubles. Special: Voyez 
la “fournaise à fourneaux”. Achetez 
maintenant, avant l’augmentation.

AUTOMOBILES

-O
BOUCHE-TROU.

Composition fibreusje bouchant Instanta­
nément les “trous” des chambres à air. 
N’endommage aucunement le. caoutchouc. 
Expérience faite par M. Milton Herse y. cir­
culaires sur demande.

ARTHUR LEONARD 
2179 Clark. Tél. St-Louis 314.

BUANDERIE
LAVAGES de familles demandés. 

Humides 75c; séché, $1.00; linge 
uni repassé, $1.40 la boite. DOMI­
NION LAUNDRY, 298 Carrières. 
Saint-Louis 6302.

METAUX, CHIFFONS, ETC.
PLUS HAUTS PRIX PAYES 

Pour machineries usagdei. vieux métaux 
quelconque*, papier», chiffon», etc. Avis aux 
grumlos institution». Achetons et vendons 
dan» tout le Canada. Gros et détail. Télé­
phone* Victoria 389, ou écrive*
, TUE FEDERAL METAL CO. OF CANADA 
/ 563, Centre, Montréal

ANGLETERRE

L’ÉCHEC DES 
SOUS-MARINS

JL WINSTON CHURCHILL. MINIS­
TRE DES MUNITIONS, DECLA­
RE QUE C'EST LE FAIT SAIL­
LANT DU DERNIER SEMESTRE. 
— LE TEMPS N’EST PAS VENU 
DE PARLER DE PAIX.

ETATS-UNIS

UNE SÉANCE 
LACRYMAT0IRE

LE DEPUTE AMERICAIN MASON, 
REPONDANT AUX ATTAQUES 
PORTEES CONTRE J.UI PAR M. 
HEFLIN, ATTENDRIT SES COL­
LEU, UES .4 TEL POINT QUE 
CEUX-CI VERSENT DES LAR­
MES.

Londres, 4. — Au cours d’un 
lunch offert par le club Aldwich, 
M. Winston Churchill, ministre des 
munitions, it déclaré :

"Nous sommes actuellement dans I 
ia période la plus dure de la guerre. ! 
Nous entrons dans la phase dans j 
laquelle les convulsions des nations 
seront les plus intenses 4t dans ia 
quelle lotis les fruits à recueillir peu 
vent être gagnés à jamais ou jetés 
de côté sans prévoyance. Ce iTest 
pas le temps de parier ue paix. C’est 
ie temps de parler de la volonté an 
glaise, de la puissance anglaise et 
du devoir des Anglais. Il n’existe 
aucune différence entre la paix que 
M. Asquith a définie dans son dis 
cours et ia paix que le président 
Wilson demande. Les deux énoncés 
en viennent à la même conclusion, 
à savoir ; le renversement décisif 
du militarisme prussien.

Nous avons sobrement énoncé de 
nouveau nos buts de guerre, mais ils 
ne sont pas encore atteints. Le mili­
tarisme prus-Uen n’a pas été abattu. 
Ce n’est pas une exagération de lan­
gage de dire que les chefs du mili­
tarisme prussien sont les ennemis 
du genre humain.

Si la paix se terminait demain 
par une paix sans conclusion, le 
militarisme prussien prétendrait 
qu’il aurait sauvé l’Allemagne de 
l’invasion et de la défaite. Les chefs 
<Ies junkers allemands diraient au 
peuple allemand qu’ils l’ont sauvé ; 
et ils nous inviteraient au lende­
main d’une paix aussi fatale a re­
nouer les liens d’amitié et à entre­
tenir des relations commerciales.

Je dis qu’à mon sens, à la fin de 
la troisième année de guerre, nous 
ne devons dans aucune circonstan 
ce accepter une sohitjon de ce gen­
re. Ce serait une bourde pire qu’un 
crime que de signer la paix avant 
que nous ayons atteint l’objectif vi­
tal.”

I,’orateur a ajouté que tout le 
monde dira qu’il faut pousser les 
choses jusqu’au bout, et tous avec 
les Etals-Unis n’auront de cesse 
que quand une décision définitive 
aura été obtenue, d’une manière ou 
u’une autre.

M. Churchill a fait ressortir la né­
cessité de continuer énergiquement 
la lutte, car il pourrait arriver que 
les Alliés abandonnent la victoire 
au moment de la remporter. Ce fait 
est arrivé deux fois dans cette guer­
re, à Spiou Kop et aux Dardanelles, 
où un effort de plus eût entraîné 
des résultats complets, mais ou a 
tout laissé perdre. L’orateur a affir­
mé, que si l’on prend les mesures 
nécessaires pourVipérer une vigou 
reuse offensive, il n’y a pas de rai 
son pour que tous les dangers et 
toutes les privations ne soient sur­
montés. Il est convaincu que les Al­
liés ont encore la force pour résou­
dre toutes les difficultés et sortir 
triomphalement des dangers qui les 
entourent.

M. Churchill a déclaré que le 
grand fait saillant du dernier se­
mestre c’est l’échec de la campagne 
sous-marine allemande contre la 
Grande-Bretagne. Cette campagne a 
été impuissante à embarrasser notre! 
vie économique ou nôtre action mi­
litaire, ou à nous priver des grands! 
renforts d’Amérique. “En février et 
en mars dernier, l’étude la plus 
complète a été faite au sujet de no j 
tre vie économique et militaire, a ] 
dit l’orateur, dans ie but de nous | 
rendre compte de notre pouvoir de 
continuer la guerre en tablant sur J 
une forte et continuelle destruction j 
de cales par les sous-marins. Nous j 
avons constaté que nous serions ca-j 
publes de continuer la guerre, si né- 
cessaire, et de transporter d'outre­
mer les vivres nécessaires à notre 
subsistance, pour une période si 
longue que d’autres décisions inter­
viendront certainement avant la fin 
de cette période.

“Il est prématuré de dire que les 
sous-marins ont subi une défaite. 
Nous ignorons de quelle façon la 
campagne peut se renouveler, ou de 
quelle façon les contre-mesures ap­
pliquées à ce nouveau mode d’opé­
rations peuvent devenir effectives. 
Mais il n’est pas prématuré de dire 
que la seconde grande campagne 
sous marine des Allemands contre 
les Iles britanniques qui, pour nous, 
constitue le facteur vital auprès 
duquel tout le reste se tient sur un 
pied différent, a été enrayée et re- 
poussée. 11 n’est pas prématuré de 
reconnaître les immenses efforts 
que font nos marins et l’amirauté 
pour faire face aux grands difficul­
tés de la situation.

“Notre force pour faire la guerre 
est intacte. La campagne sous-mari­
ne n’a pu l’affecter. Les réserves 
alimentaires du pays sont bien plus 
considérables qu’au début des opé­
rations sous-marines, On ne se rend 
pas encore compte des grandes res­
sources de nos îles. Si la guerre se 
prolonge, l’année prochaine, nos ar­
mées seront plus fortes et mieux ra­
vitaillées (pic jamais. Sur le front 
de la Somme, notre artillerie a lan­
ce dans une quinzaine plusieurs 
centaines de milliers d’obus, l’en 
Haut la présente offensive de moins 
de trois semaines, le chiffre des 
tonnes d’obus jetés a été le double 
de celui- de toute la bataille de la 
Somme. L’an prochain, la puissance 
de notre artillerie subira un autre 
grand accroissement, malgré le 
sous-marin.

“Les Alliés sont unis dans la con­
fiance qu'ils ne failliront pas. Mais 
il faut se rappeler que cette con­
fiance est également partagée par 
les Allemands, d’où les efforts dé­
sespérés qu’Rs font pour terroriser 
nos villes, pour repousser nos sol­
dats. Us savent que les Anglais cons­
tituent le facteur vital dans cette 
guerre, que rot Empire seul les sê 
pare de la victoire. L’Empire est 
une force qui ne peut être brisée, 
une force que l’épreuve accroîtra et 
qui deviendra plus intense à mesu­
re que les mois s’écouleront."

Washington. 4. — Le représen­
tant Mason, die Tlllinois, l'un de 
cfiiiX au sujet de qui M. Ileflin. de 
l’Alabama, a fait des insinuations, 
au cours «les accusations ré.cennuient 
échangées, a donné sa réponse, 
hier. E'ile a été remarquable en ce 
que M. Mason, connu dans la politi­
que américaine, depuis 40 ans, 
comme un boute-feu et un maître 
de Tinveetive, a pris le ton mineur 
et an lieu de soulever la Chambre. 
(Ta attendrie, au point que lorsqu’il 
a repris son siège, plusieurs repré­
sentants s’essuyaient les yeux avec 
leurs mouchoirs.

M. Ifetflin, dont les méthodes de 
polémique ne sont pas des plus 
doucereuses, a tenté die prononcer 
un autre discours, promettant cette 
fois 'de nommer lies 13 ou 14 repré­
sentants soupçonnés. Mais Ha Cham­
bre a refusé de lui accorder le 
temps nécessaire. M. Garner, du 
Texas, un démocrate, a bloqué sa 
requête. M. Mason a tu des extraits 
«In compte rendu des débats, et des 
déclarations dans lesquel las M. He- 
fllin l’a attaqué, l’associant avec un 
anarchiste, les 1. W. W., des traî­
tres, des espions et les puissances 
des ténèbres, en général. M, Mason 
a donné lecture d’une lettre qu’il a 
adressée à M. Heffin pour 'lut de­
mander une rétractation, mais ij 
n’a pas reçu de réponse,, et » hésité 
'longtemps avant de demander u«e 
heure du temps de la Chambre, 
pour amener la question sur le ta­
pis. L’orateur a expliqué que M. 
Heflin Ta aittaïqué,, lui reprochant (le 
■dépôt cTune loi abrogeant la cons­
cription. “Il n’en est pas ainsi, a dit 
M. Mason, vu que mon bill ne de- 
manicla.it pas le ra'ppeT de lia loi, 
mais sa modification, en conformi­
té avec mes idées”.

L’orateur a déclaré que si Ton 
connaissait dans Tlllinois M. Heflin 
comme on le connaît à la Chambre, 
iit.p'e prendra,il pas la peine de lui 
répliquer, M. tfefMn a rougi et plu­
sieurs représentants se sont levés 
pour arrêter Ile monsieur de T Illi­
nois. Par assis et levés, la Cham­
bre a battu par 84 à 71 une motion 
de M. Kitchin, demandant que ces 
paroles n-e fussent pas insérées dans 
le compte Pan du 'des débats. Les 
républicains < ' plusieurs déimoera- 
tes ont accueilli par des applaudis­
sements c'etl!1? rebuffade à M. Hef­
lin. M. Mason sV-1 -ensuite tourné 
vers (le président de la Chambre et 
a retiré luTimème la remarque qu'il 
avait faite. “J’ai voté contre ta dé­
claration de guerre, a ajouté f’ora- 
teur. J'ai voté contre Ha conscrip­
tion et je n’ai pas à m’excuser ici 
ou ailleurs, à propos de ces votes. 
Mais quand j'ai voté dans cette 
Chambre, j’ai déclaré que si la ma­
jorité voulait la guerre, par Dieu, 
je ferais tout en mon pouvoir pour 
maintenir l’armée et la marine et 
Piiintêgrité de mon pays. Et j’ai te­
nu ma parole”.

•M. 'Mason a nié qu’il ait conseillé 
direoteiment ou indirectement ,1a 
déso'béissanc.e à la 'loi 'de eonsrrip-, 
lion, ou ait tenu 'des assemblées af- 
lemnndes. Il a ajouté que le jour 
de la déclaration de guerre, son 
unique fils avait reçu de son père 
cl de sa mère la pennhissiop de s'en­
rôler.

FIN DU CONGRES VENDREDI OU 
SAMEDI.

Washington., 4. — Le Congrès 
terminera samedi ou. peut-être ven­
dredi, la session extraordinaire de 
guerre commencée le 2 avril. Un 
accord coneiu au Sénat, hier, pour 
prein'dre un dernier vote, ainjonr- 
d’hui, sur le h Eli d’n ssu rance poul­
ies sollidats, et l’adoption avec une 
célérité sans precedent du bill des 
crédits d,estimés à combler le défi- 
dit de guerre, ont préparé à la voie 
à l'ajournement du congrès jusqu’à 
la session régulière de décemlbre.

Avant rajourne.Tuenit,, les deux 
Chambres enverront un comité au­
près de (M. Willson pour lui daman- 
dfer fonmell'em-ent s’ill veut que le 
Congrès dispose d’autres mesures, 
mais un si grand nombre de repré­
sentants sont déjà partis rit Taijour- 
nement est si impérieusement de­
mandé, qu’on regarde comme c'er- 
ta'in qu’il se produira samedi.

Les polîticiens n'aiment pan 
le NATIONALISTE. C’est qu’il 
est trop bien informé, à leur 
endroit.

L’ACTION MARITIME

DIMINUTION DES
PERTES ANGLAISES

SEULEMENT ONZE NAVIRES DE
PLUS DE 1,600 TONNES ONT
ETE COULES.

Londres, 4. Selon un commu­
niqué de l'Amirauté, 11 navires 
marchands de plus de 1,600 tonnes 
et 2 de moindre tonnage, ont été 
coulés par des sous-marins ou ries 
mines, au cours de la semaine der­
nière.

Voici la teneur du communiqué : 
“Arrivages, 2,680 ; départs, 2,742 ; 
navires marchands anglais de plus 
de 1,600 tonnes coulés, y compris 
2 roulés précédemment, 11 ; navi­
res de moindre tonnage, 2 ; navires 
de pèche, aucun : navires mar­
chands anglais attaqués sans suc­
cès, 16.”

C’est la plus petite semaine de­
puis le début de la campagne sous- 
marine allemande. Le total des per­
tes depuis ie commencement de cet­
te campagne est à peu près les 
deux-tiers de ce que prétendent les 
Allemands. Au premier septembre, 
les Allemands prétendaient avoir 
coulé des vaisseaux représentaient 
900,000 tonnes par mois, dans l’es­
pace de sept mois.

D'après les calculs faits ici, on 
constate que, pendant le mois d'n 
Vril, nu cours duquel le plus grand 
nombre de vnissenux a été roulé( on 
n’a jamais atteint cette proportion.

LES COMPLOTS

BOLO COMPÈRE 
DE BERNST0RFF
L’ANCIEN AMBASSADEUR ROCHE 

.1 FOURNI «1,700,000 AU PSEU­
DOESPION PAR L'ENTREMISE 
DE MORGAN ET DE LA BANQUE 
ROYALE—M. JULES ROIS Mi(LE 
.4 L’AFFAIRE.

New-York, 4. M. Merton E. 
Lewis, procureur-générail de TEtat 
de New-York, a annoncé ici hier 
soir que Ton enverrait aujourd’hui 
au gouvernement français la preu­
ve que de l’argent aillemamd a été 
fourni dans ce pays par le comte 
von Bernstorff à Bolo Pacha, actuel- 
lemeut détenu à Paris sous .Timcuil- 
pation d’espionnage.

Le procureur-igénéralî qui a fait 
une enquête sur les activités (te Bo­
lo Pacha à New-York, à la demande 
de M. Juisserand, ambassadeur de 
Franeei, a dit que ce fut un rapport 
préliminaire qu’il avait soumis a 
TAmlbassialdie franc al se à Washing­
ton la .semaine dernière., qui fut 
cause de T arrestation de Bollo Pacha 
à Paris. ,

“Les com el usions seront établies, 
dit le rapport du procureur, par 
une masse de documents probants, 
comprenant dels reproductions pho­
tographiques de chèques, de 'regis­
tres. de banque, et d’autres preuves 
de la manière dont on disposa de 
T argent allemand fourni en ce pays 
par Tex-ambassadeur Bernstorff à 
Bollo Pacha.”

Bolo Pacha sd trouvait aux Etats- 
Unis entre lie 22 février et le 17 mars 
1916. D’après M. Lewis, il y vint 

| pour faire lies arrangements néces­
saires à un transfert d’argent nllilè- 
mand à Paris, par Tintenmédiaire 
de certains établissements de ban­
que de New-York, afin de payer 

Iles frais d’une propagande pacifiste 
i en France. Il réussit à faire panve- 
! nir la somme de $1,600,000 dans la 
! capitale française, par l’intermê- 
i diaire de J. P. Morgan et Gie, et 
d’autres établissements de banque. 
C’est ce qu’a révélé iTenquête diu 
procureur-igénéral.. Lne partie de 
cet argent parvint au sénateur Char­
les Humbert, propriétaire, du Jour­
nal, de Paris; toutefois, si 'l’on en 
croit les dernières dépêches câhlo- 
graphiquesi, Humbert a rendu cet 
argent (lorsKni’jlî eut des soupçons au 
sujet de Ro'lo.

Il y a plusieurs semaines T Am­
bassade die France demanda P assis­
tance de M. Whitman, gouverneur 
de TEtat de New-York, pour obte­
nir des renseignements sur ce qu’a­
vait fait Bolo Palcha en ce pays. Le 
gouverneur requit alors le procu­
reur-général de donner tout le con­
cours possible aux autorités fran­
çaises, et AL Perfey Morse, compta­
ble public, reçut l'ordre d’examiner 
les comptes de Bolo Pacha à la ban­
que de G. Amsinck et Cie, à la suc­
cursale à (New-York de, la Banque 
Royale du Canada', et à ta J. P. Mor­
gan Company. M.‘Morse fit cet exa­
men, et, au commencement de la 
semaine dernière, fit un rapport 
préliminaire au. procureur-général. 
M. Lewis dépêcha son assistant, M. 
Robert C. Morris, au secrétaire d'E­
tat à Washington^ afin de lui sou­
mettre ce rapport, et de le trans­
mettre ensuite, avec son approba­
tion. à M. Juisserand, ambassadeur 
de France. M. Juisserand déclara 
que ce rapport lui fournissait d’ap­
préciables renscignetmemts qui se­
raient d’une grande assistance pour 
son gouvernement, et il demanda à 
M. Lewis di? vouloir bien examiner 
l’affaire à fond, sans égard pour 
qui que ce soit que célia pût affec­
ter.

L’ambassadeur cAblla dès lors 1e 
résumé du rapport à son gouver­
nement et celuj-ci fit procéder à 
l'arrestation de Bolo.

Cette enquête a été tenue secrète 
jusqu’ici; maintenant qu’elle est à 
peu près terminée i® est permis d’en 
publier les détails, du consentement 
même de T ambassadeur de France.

L’examen des comptes de Bolo 
Pacha à la banque de G. Amsinck et 
Cie, à là/ Banque Royale du Cana­
da (suceursale de New-York) et 
chez J. P. Morgan et Cia, a révélé 
qu'une somme de $1,683,509 avait 
été déposée an crédit du prétendu 
espion. Ce 'montant avait préala- 
Meiment été déposé au crédit 'de la 
“Deutsche Bank" de Berlin à la 
“National! Park Bamk” et à la “Gua­
ranty Trust Company”, de New- 
York, puis transféré de ces banques 
chez Amsinck et Cie, et de élà à ta 
Banque Royale du Canada. Le trans­
fert de F argent était effectué, dit-on, 
sur Tordre de Hugo Schmidt, ad­
ministrateur de la “Deutsche Bank”, 
et actuellement à New-York,

Une let,tre écrite par Bolo à la 
Banque Royale du Canada, à New- 
York, — lettre rendue puibftique par 
le procureur-général, — informait 
les employés de cette 'banque qu'ils 
recevraient de (i. Amsinck et Cie 
une somme d’environ $1,700,000, 
dont $170,068 devait être placés au 
crédit de M. Humbert. La somme de 
$,),000, écrivait aussi Bolo. devait 
être portée au crédit de M. Jules 
Bois, conférencier français, alors à 
New-York, pour son usage person­
nel. Les personnes employees par ,1e 
procureur-généra] pour faire Ten- 
dl'éte ont donné comme explica­
tion, hier soir, que Ton se servait 
de M. Bois comme d’une personne 
respectaibilie pour voiler les activités 
des comploteurs, mais dites ont 
ajouté que le conférencier n’était 
pas au courant de ce (pie tramaient 
ses associés.

I n mon tant additionne® de ';'524,- 
00(1 de va it être placé au crédit de 
Mme Bolo. et la balance, soit un 
million, devait être détenue jusqu'à 
plus amples instructions.

Ce million fut laissé en consi­
gnation chez J, P, Morgan cl Cie, et 
plus tard transféré par chèque à 
des banquiers parisiens, MM. Périer 
et Cie.

Le transfert de l’argent à G. Arn- 
sn’Çk et Cie ne fut pas porté sur tes 
registres de cet établissement, mais 
indiqué' par un transfert de che­
ques, d’après la direction donnée 
par M. Adolph Pavenstedt, le plus 
ancien des directeurs de la maison 
en ce temps-là, et que Ton croit 
avoir été l’associé intime de Roln 
Pacha. Pavenstedt a depuis quitte 
cet établissement.

Le rapport renferme la reproduc­
tion des chèques de transferts qui
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Bachelier ès-arts et ès-aciences appliquées 
238, rue Saint-Denis. Tél. Est 6162

en face de l'église Saint-Jacques

HERVE NADEAU
932 rue Saint-Denis 

Saint-Louis 4060
COURS PRIVES

CHIMIE ET PHARMACIE 
ANALYSES

PROFESSEUR

Edmond La Me, B. S.
COURS PRIVES, LE JOUR ET LE SOIR 
Français, anglais, diction, éléments la­
tins et grecs, mathématiques, et autres 
sciences.
Préparation au cours classique et aux 

brevets
APPARTEMENTS SALABERRY 

308 Sherbrooke-Est
Tél. : Bureau, Est 1162. Rés., Est 359.

Leblond deBrumalh
355 ST-DENIS

bachelier de PUniversitc de France et de 
rUnirersité Laval, officier d'Académie, au­
teur de plusieurs ouvrages.

Le plus ancien cours de préparation aux 
examens établi à Montréal.

Qui veut devenir rapidement médecin? 
avocat? dentiste? pharmacien?

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISE et HÜRTÜBÎSE
INGENIEURS - ARPENTEURS 

Immeuble Banque Nationale, 99 St-Jacqncs. 
Téléphone : Main 7618.

Arthur Vincent
INGENIEUR-ARPENTEUR

ARCHITECTE
Tél. Main 1168. 76, rue Saint-Gabriel

Bâtisse Chambre de Commerce

NOTAIRES

Tél. Saint-Louis 2143.
Bureau 9 heures a.m., à 0 heures p.m.

Chs. ARCHAMBAULT
NOTAIRE

769 Mont-Royal ent. MONTREAL
Demande d’argent et argent ù prêter sur 

première hypothèque

Bélanger et Bélanger
Notaires

30, RUE SAINT-JACQUES
EDIFICE “TRUST & LOAN"

Argent à prêter aur hypothèque à lionne, 
conditions, et achat de creances. Règlement 
de successions. Tél. Main 1859.

ARTHUR COURTOIS
NOTAIRE

Immeuble du Crédit Foncier. F.C.
SS, SAINT-JACQUES.

Tél. Main 503G 
Bureau du soir :

262A rue Visitation. Tél. Est 3435

Rés.: 2491, rue Mance. Tél. Saint-Louis 6085

LIPPÊ
NOTAIRE

180 rue Saint-Jacques. Tel. Main 3228
MONTREAL

J. A. LEFEBVRE 
Notaire

ARGENT à prêter, 1ère hypothèque, à 
Montréal, 97 Saint-Jacques, ch, 50, Main 
2503. Bureau du soir: Cartierville.

TAILLEURS

Tel. Bell Main 2681.

Arthur CHARBONNEAU
& CIE

Marchands-Tailleur*
8, Boulevard Saint-Laurent 

MONTREAL

PEINTRES
Baint-Louis 8*49.

P. SCOTT
PEINTRE DECORATEUR 

Tapissier, Blanchisseur, Plâtrage, Etc. 
VC5, rue Berri

UONTKEAJL

Pour enseignes, téléphoner Vie. 375 à

A.-E. MA CE
873 Mullarkey, Verdun, 

peintre d'autos et de voitures, travaux de 
peinture de tous les genres

MEDE C1N-YETERIN AIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V
(Hôpital de l’Ecoie Vétérinaire Laval) 

26b, Kuü CliAiOr iuùt:
Tél. Main 139*

PHOTOGRAPHE
L. 1. A. PELOQUIN 

artiste
Portraits au paatel et à l’huile: une 

spécialité
1156, SAINT-DENIS. — SAINT-LOUIS 2256 

Montréal

DIVERS

AUTOMOBILISTES
Pour ves pneus, top lubrifiants et tou» vos 

AecesKoires 
APPELEZ EST 6876

La Cie d’Accessoires d Automobiles Renaud 
La Maison avec le Service 

S26 Sainte-Catherine est. Ouvert le »a£r

Tel. Saint-Louis: 3946.
BURKE & CONSTANTIN

Cadillac Motors, Limited 
Experts dans les Automobiles Cadillac 

Réparations de toutes sortes, faite» zvee 
diligence: tous nos travaux garantis 

104, RUE DES CARÜIERES» MuAjixi.ÀL

AUTOMOBILES A LOUER
CHARS DE TOURISTES 

Up. GS-iO ou Saint-Louis Efipfi 
Automobiles STUDEBAKER et HUDSON 

Service excellent

J.-D. ALLARD,
2344 Christophe-Colomb.

SERRUIiïERS

L.-G. OyELLEÏTE,..
. Serrurier expert

ttcparations. — Tampons pour portes. — 
fabrication de cActs. — Echange de 

combinaisons
CHAMBRE 4, IMMEUBLE GUY 

745-ouest, Sainte-Catherine. — Uptown 6841

E. TELLIER,
Serrurier-armurier, 283. Durchester e*t, ar.- 
gie Saint-Denis, Montréal. Réparations pa­
rapluies, serrures, clefs, armes i iru. l:-aKe 
de scie, affilage de toutes sortes, réporn. ionu 
de ressorts, gramophones. Prompt trarnîÙ 
Satisfaction garantie.

OPTICIENS
20 ans d’expérience. Tél. Er» 089

SA TISFA CTI ON ABSOLUE G \ U v NT TF

ALPHONSE L. PH ANE U F
OPTICIEN-OPTOMETRISTE

Lunettes, Lorgnons, Yeur artificiels. 
Exclusivement.

321, RUE ONTARIO-EST 
Près de la rue St-Denia. MONTREAL.

ENTREPRENEUR PLATRIER
Tel. Saint-Louis 945.
Ouvrage fait avec soin et à prix modérés

J. A. LAMARCHE
Entrepreneur Plâtrier

646a, DROLET - - - - - - . MONTREAL

COURTIERS EN IMMEUBLES
t Av ^ CIE., courtiers en immeubles
y6™"*1 ,!885)> experts en propriétés, édifice 
(.redit Ponder, 35 Snint-.Ineques, prêts 1ère 
et 2enie hypothèque. Collection, achats des 
créances.

DORURE. ARGENTURE, NICKELAGE

Compasnie ROYAL SILVER PLATE 
Dorure, Argenture, Nickelage. Répara­
tion» d’argenterie, Ornement» d'église, 
Bronze», Cui.rerie, A. GIROUX, gérant 
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HOTEL

furent effectués à différentes dates 
entre le 13 mars et le 3 avril 1916.

On a aussi produit la traduction 
de la lettre par laquelle le sénateur 
Humbert signifia à la maison Mor­
gan qu’un million de francs allait 
être déposé à son compte par Bolo 
Pacha.

Les détails de la participation de 
l’ex-ambassadeur allemand dans 
l'intrigue, n'ont pas été rendus pu­
blic, mais on a des témoignages suf­
fisants pour dissiper tout doute 
concernant sa complicité.

On s’attend à de nouvelles révé­
lations relativement à l’emploi des 
fonds allemands pour faire dans ce 
pays une propagande contre la 
guerre, cl résultant de l’enquête 
faite sur les transactions de ban­
que de Bolo Pacha à New-York.

M. Jules Bois a visité Montréal 
l'automne dernier. Il n donné au 
Ritz-Carlton et au collège Royal 
Victoria plusieurs conférences sous 
les auspices de l’Alliance française. 
Le thème de ces conférences por­
tait sur la différence qui existe en­
tre la culture allemande et la cultu­
re française, telles qu’elles nous 
sont montrées par les artistes,’les 
écrivains, les dramaturges, les phi­
losophes de ceux deux pays.

BOLO EST NOURRI DE FORCE
Paris, 4. Bolo Pacha, qui. depuis 

son internement a refusé de pren­
dre toute nourriture, s’est vu forcé 
par les autorités de la prison de 
manger. I n bulletin affiché ce ma­
tin déclare que l’aventurier Bolo a 
pris assez de vichy et de lait pour 
pouvoir comparaître devant le juge 
d’instruction qui doit l’interroger.

LORD NOSTHCUFFE 
PARLE À TORONTO

IL ASSURE QUE LES ETATS-UNIS 
NE SE RENDENT PAS ENCORE 
COMPTE DE L’EFFORT QU’ILS 
ONT A ACCOMPLIR.

M

Toronto, 4. — Parlant, hier, à un 
banquet du Canadian Club, lord | 
Northeliffe a surtout appuyé sur la 
gravité de la guerre sous-marine. 
Bien que les Etats-Unis n’épargnent 
rien pour parer au danger que cou­
rent les envois de soldats et de mu­
nitions aux puissances alliées, je ne 
suis pas tout à fait sûr, a-t-il dit, 
qu'ils aient prévu l'immense nom­
bre de raies qu’il va leur falloir 
pour donner une aide efficace aux 
Alliés. Lord Northeliffe a fait re­
marquer d’autre part qu’on n’a en­
core trouvé aucune invention pour 
combattre le sous-marin et que, se­
lon lui, le secret du problème ré­
side dans l’habileté des construc­
teurs de navires.

Plusieurs sous-marins sont cou­
lés, dit-il, mais pas encore assez. 
Car les Allemands ont mis leur es­
poir dans ce nouveau facteur et 
multiplient la construction de leurs, 
submersibles, bien convaincus qu’ils 
sont que ce sont eux qui leur feront 
remporter la victoire.

Lord Northeliffe a également 
fait un très bel éloge des Canadiens 
au front. Rappelant la visite qu'il 
a faite au général Haig et au géné­
ral Currie, il a déclaré que les Ca­
nadiens se sont couverts de gloire 
au front.

m
VICTORIA HOTEL

Québec, H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix $2.59 a $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.50 par jour.

leur couleur naturelle, en vente chc» tou» 
le» pharmaciens. 50 année» d'expérience, 
E0 années de succès.

Je puis vous assurer, a dit le 
grand prêtre impérialiste, que le 
grand Ecossais qui est à la tète de 
nos armées apprécie fort les Ca­
nadiens; car il y a eu des milliers 
de pertes de vie, durant les pre­
miers mois de la guerre, faute de 
manoeuvres aériennes efficaces.

Faisant un éloge du général Haig, 
lord Northeliffe dit que les Alle­
mands le connaissent très bien, car 
il ne leur laisse pas un moment de 
répit. Ils, commencent à saisir 
que la partie du front la plus dange­
reuse pour eux est celle où se trou­
vent les armées qui sont sous son 
commandement.

MAIN 3496
Apaortimont complet d’ap­
plique», accessoire* et lam- 
pe* électriques.
NOUS NOUS SPECIALI­
SONS DANS LES LAMPES

portatives» tungsten at 
nitrofène 

Visite sollicitée

L-C. BARBEAU & de
*12. RUE SAINT-JACQUES
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Lettre de Fadette
LA RETRAITE

On 'pourrait dire du livre ce qu'Êeope disait de la langue : c’est ce qu’il 
, Il a de meilleur, et c'est ce qu’il y a de pire. Nous aimons à lire, nous 
! lisons beaucoup et certes c’est très bien. .. pourvu que nous sachions choisir 
jnos lectures. Mats n’avons-nous pas tous le grand tort de lire ce qui nous 
i tombe sous la mai n, sans penser jamais aux résultats de cette négligence 
! qui peuvent être si graves pourtant f

J’ai vu aux mains des jeunes filles des ouvrages franchement immo­
raux, j'en ai vu d’autres de meilleure apparence, mais tout aussi dangereux 
pour elles. Autrefois on se serait dit : “Mats que font les mères ! Elles 

i ne surveillent donc pas leurs filles.”
Aujourd’hui il ne nous vient pas à Vidée, de blâmer les mères de ce 

( quelles ne peuvent empêcher : si la jeune fille veut lire en se dérobant à la 
! surveillance de sa mère, elle a trop de liberté et trop d’habileté pour ne pas 
! y réussir. Il ne reste donc qu’à confier aux lectrices elles-mêmes la direc- 

k tion d’elles-mêmes, et ceci n’est ni une chimère, ni un paradoxe. Et cette 
' méthode ne devrait pas s’appliquer aux jeunes filles seulement, mais à 
| tous ceux qui lisent tout en se déclarant invulnérables. Toutes leurs dêcla- 
I rations n’empêcheront pas leurs lectures d’agir sur eux de telle sorte 
i qu’elles émoussent leur sens moral et faussent leur jugement en très peu de 
i temps si elles sont mauvaises.

Certaines parties de la psychologie sont très intéressantes à étudier et 
celle qui traite du rôle des petites perceptions nous éclaire sur la pui. once 
de ces infiniment petits de la conscience.

En observant ce qui se passe en nous, il est assez facile de suivre l’his- 
; toire a m influences bonnes ou mauvaises qui nous ont élevées ou entraînées.

C’est par un travail si lent, si imperceptible que la transformation 
s’accomplit, qu'il est impossible de s’en rendre compte avant qu'une cir­
constance, nous forçant à une décision , nous révèle à nous-mêmes que nous 

• sommes autres et que nous ne voyons plus delà même manière qu’autrefois.
Pour revenir à la lecture, on les commence avec des idées très nettes sur 

le bien et le mal, et ce cxdte serein du devoir, qui paraît si facile et si simple 
$ani que l’on n’a pas rencontré la tentation.

Puis un livre douteux nous amuse, éveille notre curiosité ; d'autres 
suivent, plus dangereux peut-être, dont les théories pernicieuses s’envelop­
pent de bonnes intentions et voici commencé le travail de démoralisation, 
et il est vite apparent.

C’est d’abord la révolte contre les intransigeances de la pure morale, 
les plaidoyers pour excuser la passion et la proclamation du fameux 
“droit au bonheur”. Ce ne sont que des paroles d’abord, mais quel indice 
du chemin franchi, et qu’il n’y a pas loin quelquefois de la théorie à la pra­
tique ! Ce qui est arrivé, c’est xpie l'âme s’est familiarisée avec l’idée du 
mal, elle finit par ne plus savoir ce qui est bien et ce qui est mal ; elle en 
arrive même à se demander s’il existe des caractères distinctifs de ces choses 
et les raisons de les distinguer.

Sans doute cette déviation est lente, mais si rien ne s’oppose à son pro­
grès elle fausse complètement la conscietice.

Il serait utile quand nous lisons, de nous interroger et de voir si ce livre 
<end plus évident ce que nous savons être la vérité, ou si, au contraire, il 
n’éteint pas les lumières en nous, s’il ne crée pas le doute sur ce qui nous 
paraissait indiscutable et ne détermine pas en nous une déchéance I

Et voilà comment ce ri est pas une chimère de confier à elles-mêmes la 
protection des lectrices.

FADETTE.

Un joqr, nous serons las de tout, sauf de nous-mêmes, 
Et nous nous en irons loin, très loin, si tu m’aimes, 
Dans quelque pays vert, calme et sans promeneurs, 
Laisser fleurir en nous de très simples bonheurs. 
Nous serons délivrés des sourires serviles,
Nous laisserons tomber ce visage des villes 
Qui pesa sur nos vrais visages, si longtemps !
Entre nos quatre murs où les rosiers montants,
L’été, feront éclore une odorante fresque,
Du matin jusqu’au soir nous vivrons seuls ou presque. 
Nous baignerons nos yeux dans les feuillages verts. 
Quelquefois, dans mon coeur, je te lirai des vers,
Et toi, tu souriras de la naïve offrande...
Nous serons gais et purs pour que l’amour nous rende, 
Dans cette solitude et dans cette clarté,
L’âme des toid petits que nous avons été.

A. R.

BACON GRILLE
La meilleure manière de le cuire 

est de le griller. Tranchez aussi min­
ce que possible et ôtez la couenne. 
Placez les tranchées serrées sur le 
gril 4e la rôtissoire dont le couver­
cle s’avance sur la flamme (ne pas 
mettre la rôtissoire sur la flamme 
même). Flamme la plus haute. Le 
gras qui tombe dans la lèchefrite 
peut servir à frire des pommes de 
terre. Egouttez le bacon sur papier 
gris. Si vous servez du foie de veau 
avec le bacon, saupoudrez-le de sel 
et de poivre, roulez-le dans la farine 
et faites cuire dans le gras de bacon.

CREVETTES
2 boites de crevettes. 1 chopine de 

crème. 1 tasse de riz cuit. 1-2 boite 
de tomates. 1 cuillerée à table d’oi­
gnons. Gros comme la moitié d’un 
oeuf de beurre. — Faites cuire l’oi­
gnon dans le beurre, ajoutez les to­
mates et le riz cuit; les crevettes 
chaudes coupées en trois, et la crè­
me. Assaisonnez et servez chaud sur 
biscuits (crakers). Il y en a pour 
sept personnes. ____
ESCALOPES D’OEUFS AVEC VIAN­

DE OU POISSON
6 oeufs bouillis durs. 3-4 tasse de 

viande ou de poisson haché. 3-4 
tasse de miettes de biscuits beurrés. 
1 chopine de sauce blanche. — Sau­
poudrez de miettes le fond d’une 
tourtière enduite de beurre; répan­
dez dessus la moitié des oeufs ha­
chés fin. Couvrez !es été sauce, et la 
sauce de viande; répétez l’opération, 
et couvrez de miettes. -Mettez au- four 
et cuisez une flamme moyenne jus­
qu’à ce que les miettes jaunissent. 
On peut utiliser le jambon, poulet, 

! saucisse, veau ou poisson de la inc­
line manière.

UNE NOCE
RUTHENE (i)

(Du Patriote de l’Ouest)
Dès sept heures du soir, aux 

abords de la petite église ruthène 
(St-Joseph), une foule de curieux 
et... de curieuses se presse, anxieu­
se de voir le jeune et beau couple]ont accepté Je martyre de cette vie 
qui doit, dans quelques instants, se en esprit de resignation à la volonté 
jurer amour et fidélité pour ia vie. divine. Après de longues prières, 

Plusieurs femmes, parmi les plus ces couronnes sont enlevées puis 
âgées, portent la coiffure nationale: l’épousée s’agenouillant seule aux 
mouchoirs-en pointes et de couleur, pieds de Monseigneur, reçoit une tri 
encadrant des figures aux traits fins pie bénédiction donnée avec un lar-

....................ge crucifix qu’elle baise. Le marie
s’avance à son tour et après une der­
nière bénédiction, cette magnifique

prières et les chants se succèdent et G'LACE A LA CASSONADE POUR 
les fleurs enibaqmenf l’atmosphère! i
pendant que se déroule ce majes-j t tasse de cassonade. 1 blanc
tueux cérémonial. Leveque prenant 2 cuillerées à table d’eau
deux hautes et brillantes couronnesj bouillante. Bouillez le sucre dans 
ornées de pierreries et surmontées| j’eau 2 minutes 1-2 après qu’il a com-

L’essayer 
c’est l’adopter

(i une croix, les dépose sur la tetei mencé à bouillonner. Bâtiez le blanc 
des nouveaux epoux apres les avoirLj’oeuf dur. Versez le sirop sur l’oeuf 
présentées a leurs lèvres. Cette cou-,^ |)attcz jusq-u’à ce rru’il soit prêt à 
ronne, dil'On, symbolise celie ^B^' jêlre répandu 
recevront là-haut, ces chrétiens, s’ils

LA VIE CHÈRE

et à la peau brunie au chaud soleil 
rie T Albert a.

cérémonie d’un ‘’grand mariage ru 
thène” — pendant laquelle tout le 
monde est resté debout, — se termi-

Après une demi heure d’attente, 
les fiancés arrivent; lui bien droit 
dans son habit noir; elle toute déli­
cate dans sa blanche toilette de satin . ,
et de chiffon, sous le vaporeux nua- ne par une longue ail locution du dis- 
ge de tulle retenue sur sa fine tète j tin gué Prélat en langue ruthene, que 
brune par une couronne de fleurs tous écoutent avec le plus profond 
d’oranger. Les grands yeux noirs,I respect.’
toujours si expressifs, sont modeste ! Les mariés se rendent -a la saens- 
ment baissés et comme attirés vers lie pour les signatures puis revien- 
la gerbe parfumée des fleurs quLncnt passer dans l’église entre deux 
remplissent ses bras. Sa longue tral-jhaies de figues émues et souriantes

deux

LES PROTESTATIONS 
NE CESSENT PAS

UNE ASSEMBLEE EST TENUE. 
HIER. A MAISONNEUVE. — 
DISCOURS DE MM. TREMBLAY, 
GALLERY. PREVOST, McCUAIG, 
R LU M E N T HA L, GELINAS ET 
LALONDE.

Les personnes de 
taille m o y e nne 
ou c o r p u 1 ente 
difforment assez 
rapidement leurs 
corsets, grâce i 
la pression qu’el 
les font subir, à 
ce vêtement.
La vraie écono­
mie consiste à 

choisir un 
corset TM

Ce corset vous- donnera de jus­
tes et élégantes proportions; il ne 
perdra pas sa forme, grâce à la 
solidité des matériaux avec les­
quels il est fait.

Essayez-le cet automne
il vous fera la durée de deux 

corsets ordinaires, et vous don­
nera pleine et entière satisfac­
tion jusqu’à la fin.

’•U ^

Comme toujours, nous avons en magasin l’assor­
timent le plus varié et le plus complet de corsets 
et accessoires, ainsi qu’un grand choix de gants 
pour dames.

C.-J. Grenier & Cie
401-403 est rue Ste-Catherine

Angle Saint-Hubert

Un conseil
par semaine

Meme dans l’accomplissement de 
ses fonctions de ménagère, je con­
seillerai à la femme de ne pas se 
donner d’airs importants, ni de tra­
vailler avec ostentation, ni de faire 
du bruit pour bien affirmer son ac­

tion.
Une vraie femme est un peu fée ; 

il semble qu’elle n’ait qu’à toucher 
les choses d’une baguette magique 
pour faire des miracles. Légère, sou­
riante, elle expédie les besognes dé­
sagréables, sans qu’on sache même 
qu elle y prend part.

On sait bien crue c’est à eflle qu’on 
doit le bien-être, le confort délicat 
dont on jouit, que c’est elle qui a 
établi une organisation exquise dans 
tout le logis; c’est l’oeuvre de ses 
mains ou de sa surveillance inces­
sante, mais si elle veut bien qu’on

sente les féconds effets de son activi­
té, par une délicieuse coquetterie, 
elle se refuse à laisser voir agir les 
causes. Ce n’est pas elle qui c cum­
in an de à voix très haute, qui croit 
devoir prendre une expression sour­
cilleuse pour dirigei la maison, qui 

j assume des airs soucieux, affairés, 
! pour acheter un poulet, ni qui remue 
avec bruit la vaisselle, l’argenterie, 
ce qui témoigne, avec bien d’autres 
choses, qu’on est ennemi de la sim­
plicité, de l’effacement, qu’on man­
que de douceur dans Se caractère et 
de féminéité dans les manières, ce 
qui décèle le désir d’attirer fatten 
lion, de prendre une large place et 
d'établir sa domination.

La vraif femme s’abstient de faire 
du tapage, de la piaffe, chez elle et 
chez les autres, dans toutes les cir­
constances.

Partout, elle va d’un pas égal et 
tranquille, avec des mouvements 
harmonieux. On ne 'l’entend pas, 
mais tout le monde autour d’elle 
profite des effets de son action bien­
faisante dans la maison.

ne de satin est soulevée par 
blondes et gracieuses fillettes de 
cinq ou six ans, portant des paniers 
de roses.

Dans l’église, quatre jeunes filles, 
tète nue, sont placées près du sanc­
tuaire, tenant chacune la hampe 
d’un large drapeau, elles attendent 
les futurs époux qui font leur entrée 
solennelle, s"' Ls de près par la fou­
le qui envah.L ce petit temple où il 
y a des fleurs à profusion. Les fian­
cés prennent place dans le premier 
banc avec, les jeunes soeurs de la ma­
riée, vêtues de blanc et la tète ornée 
de fleurs. Devant l’un des petits au­
tels, la mère de la mariée s’est age­
nouillée: elle prie avec ferveur, of­
frant sans doute à Dieu le sacrifice 
qu'il lui faut faire pour le bonheur 
ne sa fille bien-aimee.

Pendant que le sacristain distri­
bue aux parents d’énormes cierges 
de cire brune et des cierges blancs 
et fleuris aux petites porteuses de 
roses, les fiancés vont avec ces der­
nières et leur suite se placer à la 
porte de l’église (à l'intérieur). C’est 
alors que Mgr Budka, à l’air digne et 
imposant, fait son entrée dans le 
choeur avec deux prêtres. Il est re 

jvêtu d’un long manteau rouge sur 
i lequel sont représentés les quatre 
évangélistes. Toujours assisté des 
deux prêtres, il se rend auprès (les 
fiancés et les ramène en leur faisant 

[tenir chacun un bout de la longue 
jétolc qu’il porte au cou. Arrivé au 
'sanctuaire, l’évêque s’y rend seul 
pendant qu’un superbe choeur de 
chant (sans accompagnement) se 
fait entendre. Sur une signe de l’offi­
ciant, les fiancés avancent de quel­
ques pas dans le sanctuaire. Après 
avoir prononcé le grand “oui”, ils 
s’agenouillent aux pieds de l’évêque, 
toujours debout près de l’autel, et li­
sent à haute voix (dans leur langue) 
l’un après l’autre un acte de consé­
cration, formule de leurs serments.

L’évêque ayant béni leurs anneaux 
les leur fait baiser avant de les pas­
ser à l’annulaire de leur main droite 
qu'il couvre ensuite de son étole. Les

sur 'lesquelles on peut déjà lire de 
nombreux souhaits de bonheur 
qu’au dehors une pluie de confettis 
se charge de traduire en accompa­
gnant les nouveaux époux jusqu’à 
leur carrosse.

Les assemblées contre le coût de 
la vie se poursuivent par toute l’île 
de Montréal : après celle de Ver­
dun, celle de Maisonneuve ; cette 
dernière a eu lieu, hier soir, à la 
.salle du marché. Y ont porté la pa­
role: MM. J. H. Prévost, l’ancien 
échevin I). Gallery, le R. M. Mc- 
Quaig, de Westmount, l’échevinA la maison nuptiale, où nous _^ ,,

•nous rendons sur les instances des | Blumenthal, le maire Tremblay et 
J Objet dune ]es échevins Gélinas et Lalonde.maries, nous sommes 

chaleureuse réception et nous de­
vons prendre part au banquet pré­
sidé par Mgr l'Evèqiïe des Ruthènes, 
accompagné de trois prêtres de la 
meme nationalité. Le "marié” nous 
cause vine agréable surprise en nous 
adressant la parole en français de 
même que Monseigneur et ses prê­
tres.

La jolie mariée, toujours revêtue 
de son voile e.t couronnée de fleurs, 
nous tient sous 'le charme de sa grâ­
ce exquise jusqu'au moment où trop 
tôt, nous devons, après un dernier 
“Dâbrànitch” (bonsoir), quitter cet­
te demeure hospitalière et illuminée 
de joie pour rentrer.

“Dan L’OMBRE". 
Edmonton, 6 septembre 1917.

(1) Celle de M. George Szkwarock, 
de St-Boniface, et Mlle Emily Chyclv 
ka, d’Edmonton.

RECETTES
TEMPS DE CUISSON DE DIVERS 

POISSONS
Homard, 2ô à 30 minutes. Morue 

et hadock (3 à 5 livres), 20 à 30 mi 
mites. Achigan ou blue fish (4 à 5 
livres), 40 à 45 minutes. Flétan (2 à 
3 livres), 30 à 45 minutes. Saumon 
(2 à 3 livras), 30 à 35 minutes. Gar 
nissfiz le hadock ouïe flétan de tran­
ches d'oeufs durs et de persil, et ser 
vez avec beurre fondu, sauce aux

Des discours de MM. Gallery, Blu 
menthal et McQuaig, nous extrayons 
les passages suivants:

“Je. demande à M. Hanna, s’il est 
sincère, de venir à Montréal, de 
faire vider ce qui se gâte dans les 
entrepôts frigorifiques et de faire 
vendre ce qui est encore frais con­
servé avec un profit de dix au lieu 
de cent pour cent.

“C’est le temps, plus que jamais 
de se dégourdir, de se lever et d'a­
gir”. (Gallery).

“Lors de mon passage à Londres, 
il y a quelques années, j’ai constaté 
que les produits canadiens tels que 
le boeuf, la farine et les pommes se 
vendent moins cher qu’au Canada.

“La raison c’est que nous som­
mes victimes des trusts qui font et 
défont le, prix du marché” (Blu- 
menthal).

“Nous sommes tous des électeurs, 
dit-il, nous devons agir. Si nous n'a­
gissons pas. le blâme retombera sur 
nous.

“Le gaspillage qu'on a fait est 
criminel. On a jeté des wagons 
remplis d’oeufs danf le fleuve et on 
a laissé pourrir deswagons complets 
de pommes de terre." (McQuaig).

M. Blumenthal n parlé en fran­
çais. le R. McQuaig, en français et 
en anglais.

M. J. H. Prévost, orateur ouvrier 
qui commence à faire bonne figure 
parmi les orateurs du jour, s’est

oeufs ou hollandaise, (garnissez le'contenté de reprendre le thème du
saumon de tranches de citron et de 
persil, et servez à la sauce préférée. 
AU FOUR.—Nettoyez le poisson et 
mettezTe au four dams une poisson­
nière garnie d’une enveloppe grais­
sée, pour retirer le poisson une fois 
cuit. TEMPS DE CUISSON.—Grosses 
pièces (3 à 4 livres). 45 à 60 minu­
tes. Petites pièces, 20 à 30 minutes. 
Flamme moyenne.

discours qu’il a fait à Verdun sur 
les appels ridicules de M. Hanna en 
faveur de l’économie.

Tl a terminé son discours, hier 
soir, par cette question: “Comment 
se fait-il que le pain coûte si cher 
quand la chair et le sang ont si peu 
de prix?”

Tous les orateurs ont été vive­
ment applaudis.

LA VOLAILLE N’EST PAS UN LUXE 
CETTE ANNEE

Les gens en achètent par économie 
POUR LEUR DINER DU

jourd’Acilon de Grâces
VOLAILLE provenant des meilleu­

res fermes, toute prête pour être 
rôtie, grillée ou bouillie.

DINDES de 7 à 12 livres.
GIBIER.—Nous avons des relations 

qui nous assurent un approvision­
nement constant et varié.

ŒUFS : plus frais que ceux que 
vous achetez.

BEURRE : le meilleur qui soit fait. 
Livraison parfaite dans toutes les parties de la ville

P. PCMJLIN & CIE
MARCHE BONSECOURS 

Téléphones: Main 7107, 7108, 7109 
Donnez votre commande de bonne heure

&

POUR AVOIR DE JOLIS ONGLES
Employez le brillant parfumé

“ H Y G L O ”
hautement recommandé. ‘‘Le meilleur sur le mar­

ché”. En vente partout; Flacons de poudre à
25c. Morceaux à 50c. I

, Dépositaires pour le Canada.
CANADIAN SàNIïâS CO., 17 rue Bleury, Montréal.
Ecrivez pour échantillon gratuit. — Joindre 3c pour frais de poste

INVENTION
En tou b iwys. Demandez le GUIDE DE 
L'INVENTEUR qui sera envoyé gratia. 

MARION & MARION 
364 run Uni vertuté, Montréal.

I Cure Radicale Des Cors J
[SOre.Ei’I'icsce.Ssns Oouuur

L £m VentePaktout 25<t
Franco *»ab la Poire,

IAJIhurence. Montreal.

I l nouvcTlcs municipales du 
NATIONALISTE sont uniques, 
idJHes sont vraies et spirituelle* 
rrent tournée*».
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Pourvu que, dêrrièrc ces ruines, il 
n’y en ait pas d’autres encore! 11 y 
en a, Monsieur Massillon. 11 y a les 
Thermes de Caracaila dont les pro- 
iportions et le luxe vous donneront 
un cauchemar, et toute la voie Ap- 
pienne, qui est bordée de tombeaux, 
et les catacombes de Saint-Calixte, 

tbù plus cf un million de chrétiens 
dont deux cent mille martyrs repo­
sent dans l’ombre et la paix: mais 
vous y descendrez demain,

Son effarement se traduit par une 
réflexion imprévue:

—Le monde n’a pas commencé 
L*vec la Révolution.

Quand il rentre à Tostérie, on le 
croit devenu fou, car il n’a qu’un 
mot à la bouche :

-4-Us ont bâti, bâti, bâti.

De qui parle-t-il? Des Romains, 
mais on ne le devine pas.

Le lendemain, l’instituteur s’en va 
tout droit au Colisée. Il se promène 
dans l’arène, qui fut jadis ensan­
glantée. Le soleil y tombe d’aplomb 
sur une poussière jaune, Et voici la 
porte des morts, par où l’on empor­
tait les corps des gladiateurs et des 
chrétiens, Voici les cachots des 
chrétiens dont les ouvertures sont 
si basses qu’on n’en peut sortir qu'en 
rampant. Ces empereurs d’autrefois 
étaient plus anticléricaux que la Ré­
publique de France. Après la Voie 
des tombeaux, il parvient aux cata 
combes et s'y mêle aux retardataires 
d’une caravane française que dirige 
un franciscain. Ce franciscain pro­
fesse un cours, et des Acles des Mar­
tyrs il rapproche le témoignage des 
érudits les plus modernes. Les per­

sécutions impériales firent deux 
cent mille victimes. Le caveau des 
papes martyrs qui est ici est bien 
rempli. Ce caveau-là,, c’est celui de 
sainte Cécile, dont il rendit le corps 
intact quinze cents ans après sa 
mort.

Et M. Mussillon sourit, car il ne 
croit pas aux miracles.

A sa sortie des Catacombes, il| 
monte sur le Palatin. Au pied des 
ruines, des enfants jouent dans l’her­
be haute et dans les fleurs. Et la 
Ville lui apparaît, toute vibrante et 
vivante, dans un poudroiement doré. 
Mais c’est la ville des églises! Par­
tout des dômes et des croix. A quoi 
bon ces persécutions? A quoi bon 
ces deux cent mille morts? Dans cet­
te Rome, rien ne finit, tout se trans­
forme et tout dure. Sur les restes des 

Temples païens, les églises ont re­
fleuri.

Et quand il rentre à Tostérie, on le 
croit plus fou que la veille, bien 
qu’il ait changé de rengaine:

—Pourquoi détruire, détruire, dé­
truire?

—Mes enfants? réclame Pernette.
—Je ne les ai pas vus, Madame, 

mais je leur dois ce beau voyage. Ils 
firent bien en se sauvant.

—'Dites-moi qu’ils sont retrouvés.
—'Pas encore, Madame, pas enco­

re, Je me rapproche d’eux, pourtant.

car je les aime davantage. S’ils! 
avaient voulu le martyre, je les au-1 
rais fait évader.

Le curé, d’église en église, pour­
suit, et, peu à peu, oublie ses deux 
petits paroissiens. Il les poursuit le 
matin après qu’il a dit la messe à 
Sainte-Marie-au-Trastevere, où il est 
maintenant connu, mais le soir, il les 
oublie, car il ne peut contenir tout 
ce que Borne lui révèle dans une 
seule journée. H a rencontré, par ha­
sard, un prêtre de la Maurienne qui 
le conduit et le renseigne. Tant d’é­
glises visitées, toutes chargées de 
souvenirs, se confondent dans sa mé­
moire. mêlent leurs façades baro­
ques, ou Renaissance, ou byzantines, 
leurs campaniles, leurs coupoles et 
leurs absides et leurs nefs, — et cel­
les qui furent élevées sur d'anciens 
temples païens, les Saints-Côme-et- 
Damien, et Sainte-Françoise-Romai- 
ne, et Sainte-,Marie-de-la-.Vlinerve, et 
Sninte-Marie-du-Peuple qui rempla­
ça les tombeaux des Domitiens où 
les cendres de Néron furent dépo­
sées, — et la Trinité des Monts avec 
ses deux tours presque roses, au 
sommet de l’escalier d’Espagne en­
combré de fleurs, — et Sainte-Marie- 
Majeure dont le miracle de la neige 
désigna l’emplacement, — Saint- 
Louls-dei-Français pareil à un ca­
veat* de famille, et Saint-Clér»*nt. qui

se compose de deux églises superpo-j —Mes enfants, je veux mes en- 
sées, — et Sainte-Marie-des-Angesjfants, a crié Pernette aussitôt.

! Lors Antbeline qui tout le jour a 
jbu avec les rouliers et les suisses et 
qui somnole sur la table, probable-

avec ses trois maîtres-autels, — 
Saint-Pierre-aux-Liens où vous at­
tend, assis pour l’éternité, le Moïse 
de Michel-Ange, mélancolique et fa­
tigué, comme accablé de sa puissan­
ce, — et le vieux Saint-Jean rie-iLa- 
Iran qui porte l’histoire des papes,— 
et même Saint-Paul-hors-les-Murs, 
avec sa forêt de colonnes, où Ton 
parvient lentement, par des chemins

ment un peu gris, relève la tète pour 
dire :

—Les enfants, je sais où ils sont. 
Pernette, irritée, le secoue:
—I>es ivrognes n’ont qu'à se taire. 
Comment saurait il quelque cho­

se? Il ne bouge pas de l’auberge: à
de campagne, en respirant une coup sûr ce vin dei Castelli lui tara- 
odeur de foin, de lavande et de miel.• buste la cervelle. Mais il reprend,

Il a gravi sur les genoux la Srcrïa obstiné: 
santa aux marches de marbre que —Nous les verrons demain matin 
Jésus monta chez Pilate et qui de dans la chapelle Six... ti. . . 
Jérusalem fut rapportée à Rome par II faut lui souffler: Sixtine. Ce 
Hélène, mère de Constantin. Imot est dur à prononcer.

11 n’a pas retrouvé Annette, il n’a; —A huit heures le pape bénira le 
pas vu Philibert. En trois jours il a pèlerinage français des petits pre- 
vécu dix-neuf cents ans de L’Eglise miers communiants, 
tour à tour persécutée et triomphnn- Les suisses on jouant aux cartes 
te, depuis qu’il s’est agenouillé sous lui ont donné la nouvelle. On s’em-
la coupole 'de Saint-Pierre sans se 
douter le moins du monde que T apô­
tre était couché là.

brasse, 011 se réjouit, on informe le 
patron qui, pour fêter l’événement^ 
s’en va chercher dans sa cave un ci

Le samedi «oir, à Tostérie, notre ; Casque 4e Frascati.
curé consterné avertit ses trois com­
pagnons que l’argent va bientôt man 
quer. L’instituteur a pour son comp­
te des frais de guide, et Anthelme a 
consommé force flacons.

—Rentrerons-nous sans les en­
fants? a s0iu»i«4 L’instituteur,

—Ce n’est pas tout, proclame An- 
thelme.

Que leur annonce-t-il encore? 
Pour avoir vécu enfermé, il en sait 
bien Long, semble-t-il.

—Mon frère Thomas est retrouvé. 
—Thomas 1 tacite Tho­

mas?
—Son portrait est dans les jour­

naux. Voyez celui-ci : Tribuna. 
Voyez celui-là: Secolo. Monsieur 
l’instituteur, lisez. Je ne lis que les 
grandes lettres.

Et l'instituteur corrobore le té­
moignage d’Anthelme:

—On ne peut pas s’y tromper : si­
gnor Thomas de Picrrclongue.

—Et Les suisses m’ont assuré, 
achève Anthelme avec fierté, que, 
depuis son arrivée, il dînait avec 
des ministres.

Cet Anthelme, tout de même, qu’on 
prenait pour un sac à vin, il les a 
tous mis dans sa poche.

Pendant que ses deux compagnons 
couraient, suaient et s’épongeaient, 
et que la science coulait «ut te\ir 
front avec la sueur, rien qu’en tirant 
la ficelle de nombreuses fiasques 
pansues, il a su tout ce qu’il fallait.

A SUIVRE

Ce Journal e»« 'ropnmd au No 43 ru» 
•Vlr.cent, à Montréal, par TIMPHISaint,El

N. Chevrier
OIE,POPULAIRE (à responsalillfl*Tîraflîal,

Cirant cintrai.
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LA VIE SPORTIVE AUTRE COUPE 
POUR LES COURSES 

DE SAMEDI

CESSONS CES FARCES
Les amateurs qui se sont rendus au Parc Sohtner hier soir pour 

voir ie “futur champion” à l’oeuvre ont été fort désappointés car 
Cari Morris et Joe Bonds ont donné une bien pauvre exhibition et 
ils ont sûrement pu se rendre compte qu’il était maintenant assez 
diffcüe “d’emplir" le public montréalais. Ces deux hommes en- 
trèrent dans l’arène avec un air bien résolu à se battre mais des le 
commencement de la bataille le public constata que Morris ne vou­
lait pas faire de mal à son adversaire et les deux boxeurs furent 
hués à maintes reprises.

Le burlesque ne fut pas de longue duree car le protégé de Jack 
Curley voyant qu’il ne pouvait continuer plus longtemps sa tarce 
porta quelques coups apparemment durs qui couchèrent Bonds sur 
le carreau et de plus pour terminer la comédie les seconds de ce 
dernier jetèrent l’éponge, reconnaissant ainsi la défaite du marin
américain. . .

il est à espérer que M. Kennedy a bien compris hier soir que le 
public qui encourage ses séances de boxe ne donne pas son argent 
pour assister à de pareils fiascoset qu à l'avenir il chercheraàdonner 
satisfaction aux amateurs plutôt que de permettre à des “cham­
pions” de venir recueillir des recettes sans même se donner la 
peine de les gagner.

JOE BURNS REMPORTE 
UNE ÉCLATANTE VICTOIRE

Comme nous le disions il y a quelque 
temps, les meilleurs coureurs de la pro­
vince prendront part samedi à la course 
à pied de dix milles pour la coupe Joffre. 
Le promoteur et organisateur de l’épreuve 
a reçu hier l'inscription d'Adolphe Lord, 
de Trois-Rivières, un jeune qui s'est fort 
distingué l'été dernier contre les grands 
champions et qui a toutes les marques 
d’une future étoile. Lord viendra ici 
avec l’ambition de se classer parmi les 
premiers et il est certain qu’il saura se 
mettre en évidence. La liste des inscrip­
tions à date est la suivante: Emile et 
Charlemagne Cyr, Phüorum Dumoulin, 
J.-A. Chartrand, Edmond Martineau, 
Jack Léonard, Edouard Lachance. Hector 
Allard, H. Laporte, E. Demers, Alexandre 
Bonneville et Adolphe Lord.

Il n’y a aucun doute que plusieurs autres 
coureurs s’inscriront au dernier moment, 
car le promoteur a promis qu'il y aurait 
quinze prix pour-les concurrents. Le 
vainqueur recevra la coupe Joffre qui de­
viendra sa propriété absolue. Le départ 
de la course se fera samedi à 2 heures, 
rue Sainte-Catherine, coin Lasalle, Mai­
sonneuve, et le point d’arrivée sera au 
même endroit.

M. Charles-N. Chamberland, président 
et gérant de La Casquette sera l'arbitre 
de fa course. C’est donc dire que justice 
sera rendue à chacun.

Les prix seront distribués aux vain­
queurs immédiatement après la course.

La population de Maisonneuve et d’Ho- 
chclaga aura donc samedi l’occasion de 
voir une belle épreuve sportive.

M. Joseph Rhéaume, de Maisonneuve 
a off ert une coupe pour la course.

L'IRLANDAIS A TRIOMPHÉ DE ouragan grâce surtout à ses attaques ré- 
' BERRY COHER A LA \ LI A IÉ- pétées.

ME RONDE. —LA RENCONTRE] Pendant les dernières rondes Cohen 
PRINCIPALE D'HIER SOI B AI t était littéralement débordé et à la huitiè- 
PAlic SOIIMER A ÉTÉ UN I me ronde il fut envoyé au plancher deux 
y BAI FIASCO. (fois consécutives et ses seconds jetèrent

_______ j l'éponge mais le courageux petit Juif ne
Si les amateurs furent désappointés de | voulut [tas abandonner l'arène et la ba- 

ia rencontre principale d’hier soir au pare ! taille continua. Mai lui en prit car Bums 
Sohmor alors que Joc Bonds et Cari Mor- ' lui porta plusieurs coups à T estomac dans 
i is jouèrent la comédie pendant trois j la reprise suivante, coups qui donnèrent 
rondes, ils furent grandement récompensés : définitivement la victoire à Burns, 
par la’ semi-finale entre Kid Burns et j La bataille entre Foy et Stanley, qui
Benny Cohen car cette bataille fut la j servait de lever de rideau, fut tout à fait
plus intéressante et la plus émotionnante : insignifiante et si Foy n’avait pas été mis 
encore vue en notre ville depuis nombre j hors de combat à la troisième ronde 
d’années. Les deux hommes étaient en ; l’arbitre Georges Rivet aurait, sûrement 
excellente condition et la rencontre se ; mis fin au combat en renvoyant les boxeurs 
termina par la victoire de l'Irlandais â la | hors de 1 arène.
neuvième ronde. i Lne rencontre qui eut le don de plaire

Cohen fit tout d’abord excellente figure J aux amateurs fut la bataille entre Phil 
et réussit même à ébranler Burns à la ' Corey et K id Henry. Ces deux jeunes 
troisième ronde mais l’Irlandais reprit j se talochèrent durement pendant six 
son aplomb et alors le petit Juif fut rapi- j rondes et les honneurs furent également 
dement dominé, épuisé, écrasé, et à la partagés.
neuvième, reprise il fut mis hors de com- | Inutile de parler longuement de la ba-
j taille principale car elle fut un véritable

' L’orgueil de la Pointe Saint-Charles, fiasco et plusieurs personnes quittèrent 
comme nous le disons plus haut, tout | la salle au début de la_ première ronde car
■ l’abord légèrement dominé dans les trois ils constatèrent immédiatement que les
premières rondes est revenu inlassable-1 rivaiiiS aux prises n'étaient pas des adver- 
!nent à la. charge avec le courage qu’on lui «aires sérieux. Morris triompha de son 
connaît et rattrapait progressivement j homme en trois rondes sans même avoir 
/’-• points perdus pour huir comme un 1 porté aucun coup dangereux.

LA COMPOSITION DES 
COBBS ET DES ALL-STARS

ELLE EST TERMINÉE. EQUIPES 
RENFERMANT LES PLUS BRIL­
LA N T S SEMI-PROFESS I ON N ELS 
DE LA PROVINCE -COBB POUR­
RA AUTOUR DES BUTS CONTRE 
UN FAMEUX TRIO DE COUREURS

Il faudrait un livre de deux cents pages 
pour narrer toutes 1rs anecdotes sur le 
ompte de Ty Cobh. (pii visitera Mont- 
val. samedi prochain, en jouant une 
partie d’exhibition au terrain des Sham­
rock, avec le conyouis de I red Mitcjicll. 
.m des meilleurs lanceurs dù club Detroit 
H les meilleurs semi-professionnels de la 
vovinoe. L’historien de Tyrus lîn vmond 
:'obb aura fort à dire sur la vie du plus 
jrand joueur do baseball des temps mo­
dernes. et. il n’oubliera pas de consigner 
les visites de la Georgia Reach à Montréal 
comme des étapes remarquables dans la. 
vie. de Cobb. C’est qu’on effet, Cobb, 
partout où il passe, révolutionne les ama­
teurs et ajoute un regain de vie dans le 
sport. Ha seule présence est une garantie 
de réussite et une assurance indiscutable 
d’un programme de bon aloi.

Que fallait-il pour révolutionner la 
grande métropole canadienne sinon la 
venue de Ty Cobb? Lors de su première 
visite, il y à deux ans, les vastes estrades 
du National ne furent pas assez spacieuses 
pour recevoir les dix mille personnes qui 
■ étaient présentées, et on s’attend la 
même affluence, après-demain au terrain 
du Shamrock, lorsque Cobb fera son appa­

rition. Au moins 0,000 ’personnes pour­
ront trouver place au Shamrock, et ver­
ront à l'aise le fameux joueur contre la 
crème de nos semi-professionnels. La 

■composition des équipes sera la suivante:

COBBS :

Reagan, Crescent, 3b; Stars, 2b; Cobb, 
ci; Odie (’leghorn, Stars, s.s: Sabourin, 
Stars, l.f; Carver, Stars, lb; Curtis, Cres­
cent, r.f; Morin Star, et Geo. Millar, In­
diens, e; Georges Leclaire, Farnham, de la 
Central League, Henri Clément et Miller, 
des Chevaliers de Colomb, p.

ALL-STARS:

McGranahan, Athlétiques, r.f; Bates, 
Indiens, 2b; J. Jacobs,; Crescent, r.f; 
Bowman, Indiens, 3b; Mitchell, Détroit, 
p; Mullen, Athlétiques, e: Oscar Major, 
Crescent et Crcvier, Athlétiques, s.s; 
Watson, Crescent, l.f; Gronati, La Cas­
quette, Burke, Chevaliers de Colomb, 1b.

Comme attraction supplémentaire, les 
amateurs verront Cobb courir les buts 
contre Jimmy McGranahan, J. Jacobs et 
Sammy Sabourin, avant la partie. Tyrus 
Raymond a. en effet télégraphié aux pro­
moteurs Hart et Riopel. hier, qu’il ferait 
le circuit contre les meilleurs coureurs de 
la Ligue de, la Cité, de sorte, que l'après- 
midi de samedi au Shamrock sera double­
ment fructueux en émotions et en sur­
prises.

------------- e------------- -

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties jouées 

hier après-midi dans les séries des ligues 
de baseball Nationale et Américaine:

LIGUE NATIONALE

A Philadelphie:
Premibe partie

New-York..........  002401202—11 10 0
Philadelphie.. . ... 000000100— 1 7 3

Schupp, Smith et McCarty, Rariden, 
Onslow; Lavender, Fittery et Killifer. 

Deuxième partie
New-York.............  012010101—6 15 1
Philadelphie........... 000000000—0 7 1

Anderson, Tesreau, Kelly et Gibson, 
Onslow; Oeschger et Adams.

A Brooklyn:
Premibe partie

Boston...................  030104010—9 10 1
Brooklyn............... 100000002—3 12 5

Rudolph et Tragessor; Cheney, Coombs, 
Miljus et Miller.

Deuxième partie
Boston.................. 000000100—1 12 1
Brooklyn............... OlOOllOOx—3 10 0

Tyler et J. Meyers; Marquard et
Kruger.

POSITION DES
G.

CLUBS
P. P.C.

New-York.......... 99 00 .643
Philadelphie........ 87 65 .572
St-Louis.............. 81 69 . 540
Cincinnati.......... 78 I 1 .504
Chicago............... 74 80 .481
Brooklyn............. 69 80 .463
Boston................ 69 80 .463
Pittsburg............ 50 104 .325

LIGUE AMÉRICAINE

A New-York:
Premibe partie

Philadelphie...........  000010020—3 9 1
New-York.............. 000010000—1 8 2

Naylor et Picinich; Piercy et Ruel. 
Deuxieme partie

Philadelphie...........  010001000—2 6 1
New-York......... .. 10000002x—3 8 1

Myers et Perkins; McGraw, Mogridge 
et N una maker,

A Boston:
Washington....... 000300030—6 11 0
Boston.............. .. 000000000—0 7 1

Johnson et Ainsmith; Ruth et Thomas.
POSITION DES CLUBS

Chicago.............
G.

100
P.
58

P.C.
.633

Boston......... 89 61 . 593
Cleveland.......... 88 60 .571
Détroit.............. 78 65 . 545
Washington...,. 72 79 .477
New-York...... 71 90 .441
St-Louis ........... 57 97 . 370
Philadelphie...... 54 98 .356

—»----------*

LIGUE DE CROSSE 
JACQUES-CARTIER

LES ATHLETES DE LA CASQUETTE 
SE METTRONT À LTJEUVRE LUNDI

Les officier.; du PenthnfIon. le club de 
lutte et dy iKv.cyic !,c. ( acquêtte. ont eu 
hier soir leur première reunion de la saison 
au milieu d'un enthoi:*iu>'ne du meilleur 
aloi.

Les élections des officiers de eette impor­
tante section de La Casquette ont eu lieu 
et ont donné le résultat suivant '

Président: Louis Morel, I athlète poli­
cier bien, connu; \ ice-pn dent: Albert 
Desroches : Secrétaire- l’résorin : l ied. 
Brouillet te; Gérant : Armand \ aiilanrourt : 
Conseillers: Horace Legault, Armand 
LeBeuu, Albert Dtifort, Joseph Boaueaive 
et G. Doslongchamps.

Ig-s athlètes do La Casquette s'occupe­
ront particulièrement des sports suivants 
durant la prochaine saison: lutte, boxe et 
“Volley Bail ".

Lundi soir prochain, il y aura réunion

LES INDIENS ET 
LES CRESCENT 

LUTTERONT FERME
CES DEUX CLUBS SE LIVRERONT 

UNE LUTTE ARDENTE POUR DÉ­
CIDER DU CHAMPIONNAT, DI­
MANCHE, AU SHAMROCK.

Les Crescent se préparent avec une ar­
deur inconcevable à leur rencontre de 
dimanche au Shamrock, contre 1rs In­
diens. Cotte partie a pour eux une signi-

Chnndails tout laine et 
diverses couleurs

$S.OCIen monlant 
5.-A. de Lorimier,

m-OUERT, RUE NOTRE-DAME

générale de tous les athlètes pour la pre­
mière leçon de lutte et de boxe. La réu­
nion est convoquée pour huit heures pré­
cises.

Mardi et jeudi de la semaine prochaine 
auront lieu les réunions régulières des 
athlètes qui après la semaine prochaine 
se feront comme par le passé tous 1rs lundi, 
mercredi et vendredi soirs.

Les officiers comptent pour lundi soir 
sur la présence de tous les athlètes dont 
l'assistance ponctuelle est absolument 
nécessaire au succès de la saison qui s'an­
nonce comme magnifique.

Une grande soirée sportive aura lieu 
à la fin du mois et nous pouvons dès â 
présent annoncer que le programme de 
eette soirée mettra Eugène Brosseau aux 
prises avec un des meilleur boxeur du 
Canada.

fication immense. Victorieux des l’caux- 
Rouges, ils rencontreront les Chevaliers 
de Colomb dimanche en huit, et au cas 
d'une autre victoire sur les Chevaliers, ils 
seront sur un pied d’égalité avec les Indi­
ens. Les amateurs peuvent s'attendre à 
une joute sensationnelle au possible, qui 
vaudra bien des parties de ligues majeures. 
Les Crescent, si on consulte leur dossier, 
ont toujours terminé la saison en excellente 
posture, et on se rappelle, l'an dernier, la 
lutte passionnante qu'ils firent aux Stars. 
Jamais, notre ligue semi-professionnelle 
n'avait eu des joutes aussi émouvantes 
dans ses annales, et le même spectacle nous 
est fourni eette année, et par deux clubs 
d’une exceptionnelle vaJeur. Les In­
diens ne prendront aucun risque, dimanche 
et joueront pour vaincre. Palmer sera 
dans la botte, en grande forme et le roi 
des “strike-outs’1 se surpassera pour don­
ner la victoire et le championnat definitive­
ment à son club.------------- *--------------

Tout bon Canadlen-rrnnçali 
désireux de se tenir au courant 
de la lutte pour sa lanjfue doit 
lire le NATIONALISTE.

La Ligue Jacques-Cartier dont 1rs hri!» 
Imites exhibitions de crosse ont attiré 
eette année les fervents de sport on si 
grand nombre, terminera, sa saison le 14 
octobre. L’avant, dernière séance aura 
Heu dimanehe. prochain alors que le Natio­
nal Il champion de la ligue recevra la vi­
site du Pacifique-Canadien. Ce sera la 
dernière partie de crosse de la saison à 
Maisonneuve. Le publie, aura occasion 
de voir les deux meilleurs scorers de la 
Ligue, Donat Bellerose, 22 points et 
John Craig, 21 points.

Le même jour, le Saint-Pierre-aux-Liens 
se mesurera chez lui avec le Rosemont qui 
ira lui rendre visite accompagné tic nom­
breux partisans. 11 est certain que la 
lutte sera chaude et acharnée. Les deux 
clubs ont l’ambition de terminer leur 
saison par une victoire et tout fait présa­
ger qu’ils mettront tout en œuvre pour 
triompher. Les amateurs du jeu de 
crosse seront témoins d’une grande partie. 
Il y a apparence que toute la population 
de Saint-Pierre-aux-Liens et des environs 
assistera à cette joute.

------------ «------------

LAFRANCE A PRIS
SA REVANCHE HIER

Le champion Lafranee n pris sa revan­
che hier soir sur M. Gendron, aux salles 
de La Casquette devant une assistance 
d’environ trois cents personnes. Ce fut 
une partie très contestée qui se termina 
très tard. Le jeu était à chances égales 
è 20 contre 20 quand après un bon pion- 
nage, Lafranee força M. Gendron à perdre 
quelques pions. Le jeu était de 17 à 16, 
quand M. Lafranee passa le premier à la 
dame. Le jeu se continua et comme M 
Gendron tenait A passer lui aussi à la 
dame il dut sacrifier quelques pions, tac­
tique qui donna la victoire è M. Lafranee.

La prochaine partie sera jouée vendredi 
soir nu même endroit. Elle commencera 
A 8 heures p.m,, précises.

------------- C--------------

partie d’exhibition
.4 St-Louis:

St-Louis, Am........ 100000001—2 10 5
St-Louis, Nat........ 000020001—3 10 0

Loudermilk et Severoid; Meadows, 
Packard et Snyder.

CHOSES MUNICIPALES

LA SANTÉ EN 
PEUT SOUFFRIR

OPINION DU Dr BOUCHER AU 
SUJET DES DEFICHES HUMIDES 
SERVANT PE NOURRITURE 
AUX BESTIAUX. — NOS LEGIS­
LATEURS SONT POUR LE CHO­
MAGE. — NOTES DIVERSES.

Il y a quelque temps, M. L. A. 
Ekers demandait au bureau des 
commissaires de bien vouloir lui 
donner l’autorisation de vendre, au 
moins durant la guerre, le résidu 
de l’orge servant à faire de la biè­
re, dont les cultivateurs se servent 
pour nourrir leurs bestiaux. Le di­
recteur du bureau d’hygiène, au­
quel la requête avait été soumise, 
vient de déclarer aux commissaires 
qu’il ne peut Jeqr recommander de 
se rendre au désir de M. Ekers.

Le Dr Boucher motive son refus 
dans la lettre suivante qu’il a en­
voyée au bureau :

“L’emploi des drèches humides, 
dit-il, comme nourriture pour les 
vaches, est de nature à diminuer la 
qualité du lait et dommageable pour 
la santé des animaux. Les drèches 
humides fermentent très rapide­
ment et surissent en quelques heu­
res de sorte qu’il est impossible de 
les donner aux animaux avant 
qu’elles ne soient desséchées.

“Il est vrai que la quantité de 
lait est augmentée par leur emploi, 
mais il est admis par les auteurs 
que c’est au détriment de sa qua­
lité. Ils recommandent qu’elles ne 
soient pas utilisées avant d’avoir 
été au préalable desséchées.

“Tous les règlements des bureaux 
d’hygiène en prohibent l’emploi à 
l’état humide. On peut citer entre 
autres les ordonnances des bureaux 
d’hygiène de Pittsburg, New-York, 
St-Louis, Philadelphie, Chicago, 
Denver, Boston, Cleveland, Brook­
lyn, du Conseil Supérieur d’Hygiè- 
rie de la province de Québec, etc., 
etc.

“L’emploi des drèches desséchées 
n'est pas défendu parce que ,1a fer­
mentation est abolie par le dessé­
chage tout en gardant aux drèches 
toutes les qualités nutritives qu’elles 
contiennent, de sorte que les bras­
series peuvent en vendre et les lai­
tiers les utiliser sans inconvénients. 
Les brasseurs pourraient installer 
des appareils appropriés nu dessé­
chage des drèches comme on en a 
fait l'expérience à la brasserie 
Molson.

“Pour toutes ces raisons, conclut 
le directeur du bureau d’hygiène, je 
ne puis recommander au bureau de 
contrôle de se rendre à la demande 
de M. Ekers.”

Ce dernier sera informé des con­
clusions susdites.

FAUTE DE QUORUM
La commission de législation de­

vait siéger, hier après-midi, pour 
étu r la question des abattoirs, 
celles des amendements à la charte 
et ries réformes municipales, mais... 
elle n’a rien faite, faute de quorum.

—Les ingénieurs du pont de 
Québec remercient les commissai­
res de la résolution de félicitations 
qu'ils ont adoptée à leur adresse.

—Les procédures en expropria­
tion des terrains de la rue Notre- 
Dame-ouest sont à la veille de pren­
dre fin.

Le rapport sur les maladies 
contagieuses, pour la semaine du 29 
septembre, accuse une amélioration 
sur la même période de l'an der­
nier.

—Les membres du personnel du 
service de l'aqueduc demandent, 
mais en vain et pour cause, une 
augmentation de salaire.

LER ARBITRES 
DES SÉRIES 

DEPUIS 1908
Les arbitres nommés pour les séries 

mondiales de 1017 sont W illia_rn-J. Klcm 
et Charles Rigler, de la ligue Nationale et 
Frank O'Loughlin et William-C. Evans, 
de la ligue Américaine. Tous ees officiers 
ont'une grande expérience car ce quatuor 
ont officié ensemble dans les séries de 
1012 lorsque les Boston Red Sox ont tri­
omphé des Giants dans la série mémora­
ble de huit parties et en 1915 alors que 
les Boston fie la ligue Américaine ont 
gagné quatre parties sur cinq contre les 
Philadelphie de la ligue Nationale. Pour 
la troisième fois, cette saison, ils ont. été 
choisis pour conduire les parties pour le 
championnat mondial du baseball. Klein 
a agi comme, arbitre ri An s les séries mon­
diales en 1908 et depuis deux séries ont été 
disputées sans que ses services fussent 
requis. O'Loughlin a offieié pour la pre­
mière fois en 1906 lorsque les White Sox 
triomphèrent des Clubs dans quatre 
parties sur six. 11 était aussi l'un des 
arbitres en 1909 entre Pittsburg et Detroit, 
ainsi qu’en 1912 et 1915. Rigler sera vu 
pour la cinquième fois arbiter les parties 
qui décideront du championnat . Sa pre­
mière apparition fut en 1910 puis en 1912, 
13 et 15. Evans débuta en 1909 alors 
qu'il avait pour associés Johnstone. Klem 
et O'Loughlin dans la série entre Detroit 
et Pittsburg.

Voici la liste des arbitres qui ont offieié 
depuis 1908 :
1908— Klem, Connolly, Sheridan, O’Day.
1909— Johnstone, O'Loughlin, Evans, 

Klem.
1910— Connolly, O'Day, Rigler, Sheridan.
1911— Klem, Dineen, Connolly, Brennan. 
1912 -Klem, Evans, Rigler, O'Loughlin. 
1915—Klem, Egan, Rigler, Connolly.
1914— Klem, Dineen, Byron, Hildebrand.
1915— Klem. O'Loughlin, Evans, Rigler.
1916— Connolly, O’Day, Quigley, Dineen.
1917— Klem, Rigler, O’Loughlin, Evans.

CLUB STE-ELISABETH
Le club Ste-ftlisiit>eth aura sa 1ère as­

semblée du mois le 8 courant à son loral. 
Cette assemblée commencera à 8 heures 
précises et plusieurs questions de grande 
importance seront discutées, voir celle du 
hockey. Tous les membres du comité 
et tous ceux du club sont priés d'y assis­
ter. Tous ceux des membres et autres qui 
aimeraient à se renseigner sur le but, les 
tendances et les aspirations du rlub Ste- 
Élisabeth auront pleine et entière satisfac­
tion en s'adressant au Secrétaire-Archi­
viste, B, Baron au local du Clulç 2245 St- 
Jacques, Montréal.

LES LIBÉRAUX

UN CANDIDAT 
VIEUX-ROUGE

M. TANCREDE MARSIL, SE RECLA­
MANT DE LA VIEILLE ECOLE 
LIBERALE, ACCEPTE LA CAN­
DIDATURE QUE LUI OFFRENT 
DANS HOC11ELAGA LES CLUBS 
DECARIE ET DE LORIMIER.

M. Tancrède Mar si 1, directeur de 
la “Liberté”, sera candidat “vieux 
rouge” dans la nouvelle circonscrip 
tion électorale d’Hochelaga, aux 
prochaines élections générales.

Il a accepté hier soir séance te­
nante cette candidature que lui ont 
offerte les clubs Décarie et de Lori- 
mier par des requêtes contenant 
respectivement 500 et 000 signatu­
res, paraît-il.

L'assemblée convoquée par M. 
Marsil lui-même fut surtout intéres­
sante par l’interruption d’un jeune 
homme, alors que M. Marsil condam­
nait avec vigueur “la loi maudite de 
conscription décrétée par Borden le 
bourreau”.

“M. Marsil, dit-il, protesteriez- 
vous de la même manière, si cette 
loi de conscription avait été promul­
guée par Laurier?”

Des murmures s’élèvent alors 
dans la foule. Quelqu’un crie que j 
c’est un “Bourassa”. On applaudit1 
d’un côté tandis que d’un autre on 
veut empêcher l’interrupteur de 
parler.

M. Marsil invite l’interrupteur à 
venir poser cette question sur l’es-! 
trade. Celui-ci s’avance bien décidé; 
et répète sa question. “Je suis candi­
dat pour combattre la loi de eons- 
cription de Borden, répond M. Mar-j 
sil. Je la combattrais avec la même 
vigueur, si elle avait été décrétée 
par Laurier. Je serai toujours contre 
cette loi et cela durant ma vie en­
tière.”

Ces paroles sont acclamées. Ce­
pendant, un vieil électeur s’écrie : 
“Donnez-lui un papier, afin qu’il si-| 
gne sur-le-champ cette déclaration." 
Le papier ne vient pas et Marsil 
ne signe point.

“Il faut se méfier de ces candidats! 
qui ne représentent pas une idée,! 
mais un chef, remarque un autre. Il] 
faut prendre ses précautions.” Un- 
fin, Marsil peut continuer son dis ! 
cours qui est à peu près le même que] 
celui prononcé au parc Là Fontaine,! 
avec cette variante qu’il a produit 
hier un affidavit signé par Emery] 
Saint-.Içan, rue St-André, attestant; 
qu’il (Marsil» n'avait vendu que 310j 
caries de la “Ligue des Fils de la Li-, 
berté”.

“C’est loin, remarque-t-il, des! 
50,000, (10,000, 75,000 et même 100,- 
000, dont on parlait en certains mi­
lieux.”

L’orateur poursuit en se récla­
mant de la vieille phalange des La- 
belle, des Wilfrid Prévost.

Quand il s’est présenté dans Ra­
got, c’était pour combattre la marine 
Laurier et s’il avait su dans le temps 
que Laurier serait baltu, jamais il 
n’aurait été candidat contre le vieux 
chef. Il invoque pour se justifier les 
noms rie MM. J.-L. Perron, conseiller; 
législatif et avocat des Tramways, et 
L.-J. Gauthier, député de Saint-Hya­
cinthe.

"Je leur mis le marché en main, 
ajoute-t-il, lors de la nomination à 
Saint-Liboire. Si vous croyez que 
Laurier puisse être battu, je me re­
tire; si non, aidez-moi.”

M. Marsil désire que Laurier reste 
le chef respecté du parti libéral, 
malgré les coups de jarnac des G. P.j 
Graham, des Guthrie, des Pardee,; 
qui étaient, en 1911, avec Laurier 
pour la marine.

En passant il dénonce l’attitude1 
de MM. Sévigny, Blondin et Pate- 
naude.

M. Marsil dit ensuite que ce sera 
sa dernière lutte et s’il revêt une] 
“nouvelle veste en peau de castor”, 
eh! bien, il se soumettra encore une 
fois

Avant de terminer, M. Marsil con­
seille à tous de courir aux tribunaux 
d’exemption. Les procédures dure­
ront longtemps.'D’ici là, les élections! 
arriveront et Borden le bourreau 
sera chassé du gouvernement.

“I>e peuple n’est pas prêt pour 
une révolution, declared il, car il n’a! 
ni canons, ni mitrailleuses. La meil­
leure des protestations, ce sont les 
élections générales. Allez voter et, 
élisez le vieux chef libéral."

-M. Marsil assure qu’il sera Candi­
da} jusqu’au bout, el #1 demande en 
grâce aux siens de ne pas le calom­
nier. 11 n'est pas vendu et n’est pas 
“une fripouille”.

Le docteur Eeprohon et M. Saint-! 
Aubin présidaient cette réunion qui 
a eu lieu dans la salle de l’école Ba­
ril, à l’encoignure des rues Stadaco- 
na et GhambTv.

COBB A LEVIS
Ty Cobb et. Mitchell, un larc ur du! 

Détroit, seront à Lévis, dimanche prochain ] 
le 7 courant et figureront, dans une partie ! 
d’exhibition qui aura lieu au Pare d’Amu-i 
sements Sportifs de Lévis, entre deux clubs 
<le la ligue de la cité.

PROVINCE DE QUEBEC, district 
de Montréal, Cour ■supérieure, No; 
2706. Frank Richardson England,] 
médecin, des cité ci dU’rif!’ He 
Montréal, demandeur, vs Charles A. 
Irvin, autrefois faisant affaires dams 
la cité de HuiM, province de Qué-I 
betc, e,t maintenant de la vile de 
Spokane, Etat de Washington, Pqn 
des Etats-Unis d'Amérique, défen­
deur. Il est ordonné au défendeur 
de comparaître dan's 'le mois.

Montreal, 4 octobre 1917, •
T. DEPAT1E,

I ) éputè-ip rot on ot a i r e.
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont 
real, Cour Supérieure No 5008—Oscar DC. 
sautrls, demandeur, vs. Armand Dmicet 
défendeur. Le quinzième jour d’octobre 
1917, à dix heures de l’avant-midi, mi do­
micile du dit défendeur, au No 827 rue 
Querbes, à Outremont, district de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur, saisis 
en eette cause, consistant en meubles de 
ménage, etc. Conditions: argent comptant.1.i. k. corn, h.o.s.

Montréal, 4 octobre 1917.

Le Dentiste KENT
Autrefois à 926 Saint-Denis 

est maintenant installé dans ses nou­
veaux bureaux au No 187 SAINT- 
DENIS, angle Sainte-Catherine.

Tel. Est 311

pxVision.
Eu Héros'

La St. Jacques Tobacco Pocking Co. Ltée, Saint-Jacques, Qué. 
ryt. des ventes pour Montréal : 47 Mont-Royal est. Tél. Saint-Louis 43-9

MANIFESTE ÉLECTORAL
Aux électeurs du

district électoral Saint-Laurent-Saint-George,
Cité de Montréal,

Cédant à la demande d’un certain nombre de mes co-électeurs 
du district électoral Saint-Laurent-Saint-George, j’ai accepté la can­
didature à la représentation de ce district électoral a la Chambre 
des Communes, pour la prochaine élection générale fédérale.

Les circonstances exceptionnelles qui entourent cette élection 
générale ont effacé les anciennes lignes de démarcation des partis 
politiques au Canada, et ont imposé aux électeurs du Canada, quelle 
qu’ait été, dans le passé, leur affiliation politique, le devoir de se 
consacrer sans réserve à la défense des principes qui sont essentiels 
à la conservation de la fidélité et de l’honneur aussi bien que fie l'in­
térêt national du Canada.

Le Canada a sagement décidé, avec l’approbation presque una­
nime du Parlement, de consacrer à sa participation à la guerre tou­
tes les ressources dont il peut disposer, et nous sommes irrévoca­
blement engagés à poursuivre avec vigueur et succès l’exécution de 
ce programme.

L’enrôlement sélectif des hommes d'âge à porter les armes, 
pour assurer l’organisation et le maintien d’une armée canadienne 
susceptible de défendre efficacement le Canada par delà les mers, 
aussi bien que pour assurer un regain d’activité à l'agriculture et 
à l'industrie du Canada, aurait dû avant aujourd’hui être un ele­
ment dans une organisation efficace de nos ressources matérielles, 
industrielles, économiques et financières. Cette organisation était 
nécessaire non seulement pour poursuivre avec succès ia guerre 
dans laquelle nous sommes maintenant engagés, mais encore pour 
mieux sauvegarder et conserver l’intégrité politique, industrielle 
et commerciale de ce pays.

Je suis convaincu que nobs ne pouvons respecter les droits des 
minorités et maintenir d’une façon satisfaisante l’autonomie de ce 
pays, qu’en suivant la méthode constitutionnelle d’obéir à la voix 
suprême du peuple, exprimée par les représentants qu’il s’est choi­
sis.

J’ai toujours insisté et j’insisterai toujours pour que rengage­
ment solennel pris par les représentants des Provinces qui for­
maient le Canada à l’origine, soit scrupuleusement respecté. Cet 
engagement est la base sur laquelle la Confédération Canadienne 
fut placée par ses fondateurs; c’est le seul moyen efficace de con­
server l’harmonie et la coopération entre les diverses classes du 
peuple canadien, et je chercherai toujours à le maintenir.

Nous comprenons tous que des mesures extraordinaires de­
vront être prises incessamment pour assurer la durée de la pros­
périté du peuple canadien après la fin de cette guerre et que le 
développement ininterrompu des immenses ressources naturelles 
de ce pays esi une des principales conditions de la prospérité fu­
ture des commerçants et des industriels de l’Est du Canada.

J.e Parlement du Canada aura à considérer avec soin et à dé­
rider avec intelligence beaucoup de questions nationales d’une 
importance vitale. Dans la considération et la solution de ces pro­
blèmes primordiaux, il est important que Montréal, la métropole 
du Canada, soit dignement représentée.

Je suis prêt, si je suis élu, à consacrer mon activité et ma santé 
à la défense de l’intérêt bien compris du Canada, qui, d’après moi, 
ne fait qu’une avec l’intérêt bien compris de la cité de Montréal.

Votre obéissant serviteur,

C.-H. CAHAN
MONTREAL, P. Q.

3 octobre 1917.

LE SIROP GAUVIN pr RHUME
Composé dus meilleurs baumes et antiseptiques, le plus efficace pourlaffuérison prompte 
ebpermanente des Rhumes, Toux, Enrouement, Bronchite, Coqueluche, etc. Les rhumes 
d été sont traitres et entrainent souvent des maladies graves des voies respiratoires. 
Guénssez-Ies donc sans délai avec le SIROP GAUVIN POUR LE RHUME, qui n’a pas 
son égal. Prix : 25c la bouteille.

Sirop tPAnîs Gauvin
pour les Enfants

Soulage coliques, douleurs de la 
dentition, indigestion, diarrhée, et 
assure au bébé un sommeil naturel.

PRIX : 25 rente la bouteille.

Les Cachets Gauvin 
pour le Mal de Tête

soulagent et guérissent 
promptement

Maux de Tête, Migraines» 
Névralgies,

et toutes les douleurs.
PRIX : 25 cents la boite.

TOUTE LA SEMAINE

MMES
ByREX BEACH

LA BARRIERS 
par Rex Hearh

où figure POLEON DORET, un trappeur 
et prospecteur canadien-français

HIS MAJESTY’S CE SOIR. A 8.15
SAN CARLO

GRAND OPERA COMPANY 
dans 

•‘AIDA”
Avec Mlle Altlsden et Snlarnr.—Vendre­
di soir: La TravJatn. — Samedi mati­
née: Les Joyaux de la Madone.—Snine-, 
di soir: Il Trovntore. — Prix 50e ft $2.00.

Lisez le NATIONALISTE, et 
vous aurez fait oeuvre utile et 
Agréable.

chapeaux “BORSALINO”
sont le dernier mot de la perfection

NOUS LES AVONS
Notre rayon de mercerie est nu complet

J.-A. LEBEAU
78 EST. RUE NOTRE-DAME 

Angle SainPVlncent

Le troisième volume des lettres 
de Fadette se vend, en librairie ou 
au Devoir, 50 sous l’unité, 55 sous 
par la poste. Avis a ceux qui en ont 
déjà les deux premières series.

( 1
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COMMERCE finance]
LE MARCHE 

DESJIVRES
LE PRIX DES HARICOTS FLECHIT 

SENS IBLEMEX T — PAR AIL­
LEURS, NULLE MODIFICATION 
N'EST A SIENALER —DEMANDE 
ABONDANTE.

LA MATINÉE 
À LA BOURSE

ELLE NE DONNE LIEU QU’A DES 
A FF A 1RES IN SI UNIFIA N T E S, 
MAIS LE MARCHE EST LEGE- 
MENT PLUS LARGE QU’IL 
ETAIT HIER A PAREILLE HEU­
RE. — LES OPERATIONS.

Le contrôleur des vivres canadien 
. annonce que la base de la fixation 
*' des prix de la farine sera bientôt 

déterminée et qu’une marque de fa-j 
brique officielle spéciale au Canada] 
sera émise vendredi, probablemen!,! 
et il est à croire que ces mesuresj 
pourraient bien modifier quelque: 
peu notre marché de la farine, où: 
nul changement n’est encore à noter.1 
Par contre, le prix des haricots 
baisse de 25 à 50 sous par minot, 
comme on pourra le constater plus] 
bas. Par ailleurs, les cours sont in­
variés, mais la demande continue 
d'être généralement bonne.

Nous cotons:
FAR INE—
Premières patentes, le baril.$11.60 
Secondes patentes, le baril. . 11.10 
Fortes à boulanger, le baril. 10.90
OEUFS—

Les arrivages se chiffrent par 
1,5(54 caisses, contre 819 la semaine 

. dernière, et (1,81(5 pour le jour cor- 
* respondant de l’an dernier. 

Nouvellement pondus . . . 53 à 54s
Choisis.................................. 47 à 48s
No 1 mirés.......................... 43 à 14s
No 2, mirés..........................40 à 41s
BEURRE—

Les arrivages ressortent à_ 575 
colis, comparativement à 55 la 
semaine dernière, et 78 pour le 
même jour de l’an passé.
De beurrerie (haut

choix)........................... 45 à 45s 1-2
De beurrerie (bon

choix)............................44 à 44s 1-2
De laiterie fhaut choix) 38 à 38s 1-2 
De laiterie (bon choix) 37 à 37s 1-2 
De qualité inférieure . 36 à 36s 1-2
FROMAGE—

Les arrivages se présentent à 5,890 
boîtes, par comparaison avec 
.7,488 la semaine passée, et 2,837 
fmur la journée correspondante de 
l’an dernier.

La commission d’achat paye le 
fromage :
No 1 de l’Ouest et de l'Est. . .215%
No 2 de l’Ouest et de l’Est. . .21s14
No 3 de l’Ouest et de l’Est. . .20s%

Peterborough, 4. — A la réunion 
d'hier, les offres se sont élevées à 
1,803 boîtes de fromage coloré. Le, 
tout a été vendu à raison de 21 sous] 
5 16 la livre. L’enchère a été ajour­
née à trois semaines.

Madoc. Ont..4.—Six cent cinquan­
te-sept boîtes de fromage ont été en­
registrées, hier. Le tout a trouvé pre­
neur à 21 sous et 5-16.
PRODUITS DE L’ERABLE—
Sirop de choix (extra), bidon de 13

livres............................. $1.70 à $1.80
Sirop de choix....................1.55 à 1.65
Bon sirop............................. 1.40 à 1.50
Qualité inférieure. . . 1.25 à 1.30
“ucre, la livre* .... 14s 1-2 à lés
MIEL—

.15 1-2 à 16s 

.14 1-2 à 15s 

.15 à 15s 12 

.11 1-2 à 12s

Blanc, en gâteaux.
Rrun, en gâteaux.
Blanc extrait. . .
Miel de sarrasin.
SUCRE—

New-York, 4. —Sucre brut, ferme; 
irait'é par machine centrifuge (cen- 
tri fuçf al) , $6.90; pour mélasse {mo­
lasses Sunni'). $6.02; raffiné, ferme ; 
granulé fin, $8.35 à $8.50.
HARICOTS—
Canadiens (perte de 3 

lbs par minot) . . . $9.00 
Canadiens (perte, de 5

Ibs par minot) . . . 8.50
Fèves “Rangoon'’ . . $7.5(1 à $7.75 
.Fèves “Yellow-Eye”. . 7.00 à 7.25
VIANDES FUMEES—

Jambon de 8 à 10 livres. 30 à 32 
sous; de 12 à 15 livres, 29 sous à 30 
sous; plus lourds, 28 sous à 29 sous. 
Lard fumé (bacon) pour déjeuner, 
37 à 38 sous la livre. Bacon Wind­
sor de choix, 39 à 40 sous la livre, 
et le bacon Windsor désossé, 41 à 
42 sous la livre.

DÉCLARATIONS
DE DIVIDENDES

i —------- -
Canadian Explosives Co. — Divi­

dende trimestriel! rélguljie.r de 1 3-4 
pour cent, sur les actions de prio­
rité., distribuable le 15 octobre aux 
porteurs enrcigiistrés le 30 septem-

4 bre.
National Breweries. — Dividende 

semestriel régulier de 3 1-2 pour 
cent, pour te semestre prenant fin 
le 31 octobre, payable le 1er novem­
bre aux porteurs enregistrés le 15 
octobre,.

11 y a légère amélioration à la 
Bourse de Montréal, par rapport à 
la période correspondante d’hier, 
quant au nombre des ventes, sinon 
en ce qui a trait à la marche des 
valeurs. Le marché est modéré­
ment plus large, mais les nouvelles 
ne sont ni plus rassurantes ni plus 
nombreuses et l’ensemble des cours 
continuent de se tasser. En somme, 
c’est le même calme plat qui domi­
ne ci rien n’indique encore que 
cette situation doive se modifier 
dans un avenir prochain.

Les valeurs Steel of Canada débu­
tent à 54 1-4 et s’établissent, à midi, 
à 54 et demi, contrastant avec 55 
qu’elles marquaient durant toute la 
journée d’hier. Des fractions de 
lot d’Iron changent de mains à rai­
son de 58 3-4: les Scotia poursui­
vent leur marche en arrière, s’éta­
blissant cette fois à 87, soit une au­
tre perte d’un demi-point; 10 parts 
de Shawinigan trouvent acquéreur 
à 114: les Canadian Cottons s’ins­
crivent à 48 1-2; les Dom. Textile se 
présentent à 81; les Brazilian appa­
raissent au tableau à 39; des lots 
fragmentés de Civic Power font 71 
3-4; 5 actions de Toronto Railway 
se négocient à 65; et les Dominion 
Bridge passent de 137 et demi à 138 
en cours de séance.

La totalité des transferts de la 
matinée comporte 1,050 parts.

Les dividendes Canadian Cottons 
ordinaire 1 pour cent et privilégié 
I 1-2 pour cent sont distribuables 
aujourd'hui.

OPERATIONS DE LA MATINEE
Cours fournis par la maison Bru 

neau et Dupuis, courtiers, 95-37, rue 
St-François-Xavier, Montréal.
Actions ortîinaires------

Brazilian : 25 à 39, 5 à .'{9, 10 à 39, 10 à 39. 
Brompton: 5 à 45, 130 à 44 1-2, 25 à 44 

3-4, 3 à 14.
Dom. Textile : 25 à 81, 10 à 81.
Civic Investment: 3 à 72, â à 71 3-4, 5 à 

71 3-4, 15 t\ 71 3-4, 3 à 71 3-4.
Can. Cottons: 25 à 48 1-2.
Can. Gen. Elec.: 15 à 103 1-2.
Scotia: 00 à 87.
Slier. Williams: 90 à 59, 10 h 59. 
Shawinigan: 2 à 115, 10 à 114.
Toronto By.: 5 à 65.
Con. Smelting: 2 à 20 3-4.
Dom. Bridge: 25 à 137 1-2, 25 à 138, 25 

à 138, 50 à 138.
Dom. Steel Corp. : 10 à 58 3-4, 5 il 58 3-4, 

10 à 58 3-4.
Steel Co. of Can.: 15 à 54 1-4, 25 k 54 

1-4, 25 à 54 1-4, 10 k 54 1-4, 10 à 54 1-4, 5 à 
54 1-4. 25 n 54 1-4, 25 à 54 1-4, 25 à 54 1-2, 
25 à 54 1-2.
Emprunts de guerre—

Dominion. 1937: 3100 à 94 3-4, $1000 h 
94 3-4. 310000 à 94 5-8.

Dominion, 1925: $1000 à 96 3-4. 8400 à 96 
5-8, $3000 à 96 3-4, $100 à 95 5-8.

Dominion, 1931 : .$200 à 96, $100 à 96. 
Actions pririléiriées—

Can Steamship: 65 à 78 1-2, 100 à 78 3-4, 
25 à 78 7-8.

Penmans: 7 à 82, 2 à 82, 3 à 82.
Bons—

Canada Cement: $100 à 97, $1000 à 97, 
$3000 k 97 1-4.

Dom. Textile: $1000 à 97 1-2À, *1000 à 97
1-2A.

OPERATIONS D’HIER APRES- 
MIDI

Actions ordinaires:
. Civic Investment—25 à 71 Lé, 32 à 72. 

Detroit—5 à 110.
Toronto Ry—1 à 65.
Canada Cement—25 à 59, 25 à 59.
Can. Gen. Elee.—25 à 104.
Con. Smelting—25 à 26»*', 25 à 26Ji, 

25 à 26IL 10 A 26Lé, 15 h 26?*.
Dom. Steel Cor]).—50 A 59. 25 à 59. 25 

à 59. 25 à 59, 25 h 59, 25 à 59, 10 à 59. 
Seotin—25 à 87*4', 60 à 87^.
Steel Co. of Can.—5 à 55, 5 à 55, 5 à 

55.
Emprunts de guerre:—

Dominion, 1937—$500 à 943.4.
Dominion, 1931—$500à 955'4.
Dominion, 1925—$4000 à 965% 8500 

à 96Lé.
Actions privilégiées:—

Can. Steamship—5 à 78 JL. 25 à 78J g. 
Mont. Cots. L’td—1 à 99. 3 à 99.

Bons:—
Cedars Rapids—$5000 à 84,
Price Bros—L.300 à 81%.

Bung use:—
Merchants—3 à 169.

ÇÀ ET LÀ
Les profits nets de la Lake of the Woods 

Milling Company, Limited, pour l'année 
financière close le 31 août dernier, attei­
gnent $569,747, contre $525,141 l'année 
précédente, soit une augmentation de 
$14,606, ou 8 et demi p. 100. La compa­
gnie parait avoir défalqué, la somme re­
quise par l'impôt de guerre avant d’ins­
crire ses bénéfices nets, en englobant 
celle-ci dans les “factures à payer", con­
trairement à ce qui s'est fait l'an dernier, 
ce qui indique des résultats encore beau­
coup plus favorables qu’ils ne paraissent 
tout d’abord. Cependant, tel qu’émis, le 
rapport est le plus brillant qui ait été 
rendu public depuis 1909,alors que les bé­
néfices de la compagnie se chiffraient par 
$723,380. Bien que l’accroissement des 
bénéfices, avant service des intérêts, res­
sorte à $44,606, soit environ 8 La %, 
l'augmentation de la somme distribuable 
en dividende se présente à $89,606, soit 
21 %. La compagnie a gagné 34.4 p. 100 
de son capital-actions de priorité, contre 
28.4 p. 100 en 1916, et 19,5 p. 100 de son 
capital-actions ordinaire, contre 15.3 p. 
100 l'an dernier. L’excédent, après ré­
partition des dividendes, se fixe à $242,- 
747 et, après appropriation de $100,000 
à l’amortisecment, de $50,000 au compte 
immeubles, et de $50,000 au compte acha­
landage, le report à nouveau s’établit à 
8142,747. Si l’on ajoute à cette somme 
le reliquat antérieur, on obtient le total 
de $1,031,883, dont les administrateurs 
prélèvent $200,000 applicables aux rem­
boursements des $900,000 de bons de la 
compagnie échéant en 1923.

* * *

M. W.-A. Matthewson, le gérant de la 
succursale de Winnipeg de la Lake of 
the Woods Milling Co., Ltd., a été clu, 
hier, administrateur de la compagnie, en 
remplacement de feu Robert Maekay. 
Les autres membres du conseil d’adminis­
tration ont été réélus.« * *

Le. percepteur dos taxes de la ville de 
Toronto (premier et deuxième versements) 
a encaisse $12,213,935, sur $16.929,321, 
soit $4,715,386 à percevoir encore. Jus­
qu’ici on a perçu 72.15% du montant 
total, comparativement à 67.78 p. 100 
l'an passé. * * *

Les recettes de la Detroit United Rail­
ways Co., pour le mois d’août, se présen­
tent à $1,589,199, en'augmentation de 
$110,212 par rapport aux chiffres corres­
pondants de l’année dernière. Par contre, 
les frais d’exploitation sont passé à $1,- 
205,179, soit un accroissement de $178,202, 
portant, le revenu net à $348,020, en dimi­
nution de $67,990.

* * *
Les compensations des banques 

montréalaises, pour la huitaine 
écoulée ce matin, se présentent à 
$88,342,880, comparativement à 
$80,382,552 l’année dernière et $56,- 
574,033 en 1915.

* * *

Les nouvelles de Wall Street por­
tent que les valeurs en vue ont de 
nouveau essuyé la pression des bais- 
siers, à l’ouverture des opérations, 
aujourd’hui, les valeurs de matériel 
de chemins de fer. de propulsion, 
les pétrolifères, les tabacs et les va­
leurs de traction perdant vite de 1 
à 4 points.. Le Bethlehem Steel 
s’est d’abord ajouté un point qu’il 
a vite perdu. Les réseaux ferrés 
ont décliné, mais la retraite des 
cours est devenue moins générale 
vers la fin de la première demi- 
heure. Toutefois, l’irrégularité et 
l’indécision ont prévalu, les relève­
ment étant contrebalancés par les 
régressions. Les chefs de file du 
groupe des aciéries ont enregistré 
«les déclins maxima variant de 2 à 
3 points.

VIANDËSjîüRPIED
A CHICAGO.

NOS RESEAUX FERRES
LES RECETTES DE LA DERNIÈRE 

PÉRIODE DE SEPTEMBRE.

Chambre de Commerce

LE TEMPS EST 
VENUD’AGIR

POUR QUE NOTRE PROVINCE 
AUGMENTE SA PRODUCTION, 
IL FAUT DONNER A L’AGRI­
CULTURE DE LA MA1N-D’OEU­
VRE ET DES CAPITAUX, DIT 
M. ADELARD FORTIER.

Chicago, 4. — Gros bèta'il : arri­
vages, 11,000 tètes ; marché faible ;• 
boeufs, $7.20 à $17.65 ; bouvillons 
de rOueisit, $6.40 à $15 ; pour l’éle­
vage et l’engrais, $6.25 à $11,50 ; 
vaches et génisses, $5,15 à 812.40 ; 
veaux, $9.50 à $16. Menu bétail. 
Porcs: arrivages, 9,000 têtes; mar­
ché ferme: (légers, $18.10 à $19.40; 
mêlés, $18.15 à $19,60 ; (lourds, 
$18.15 à $19.60 ; très gras, $18.15 à 
$18.35 ; cochons, $14 à $17,90 ; 
moyenne des ventes, $18.55 à $19.40. 
Moutons : arrivages, 12,000 tètes ; 
marché fort ; moutons, $9.10 à $13: 
agneaux indigènes, $13.50 à $16.

LES GRÂtNS A CHICAGO

Les recettes d’exploitation des trois 
principaux chemins de fer canadiens, pour 
la dernière période de septembre, se pré­
sentent à $6,563,755, on augmentation de 
$22,689, ou 3 p. 100, sur la période cor­
respondante do. l'année dernière. Seul 
le Pacifique Canadien s’établit en dimi­
nution.

Le tableau ci-dessous fait voir le résul­
tat d une comparaison des chiffres de la 
huitaine close le 30 septembre avec ceux 
de la huitaine correspondante antérieure

Cours fournis par la maison “Mc-
Dougall and Cowans”

Cours Cours
d’ouverture à nmii

Maïs—
Décembre .119 5-8 119 1-8
Mai . . . . . 116 1-4 115 7-8

Avoine—
Décembre . 59 3-4 59 1-2
Mai . . . . . 61 3-4 61 1-2

1917. Aug. P.C.
C.P.R......... $3,631,000 *$29,000 .08
G.T.R........ 1,828,755 32,289 1.8
C.N.R........ 1,104,000 10,400 1.8

Totaux... $6,563,755 $22,689 .3
*Moins-value.

II faut travailler à nourrir notre 
population et à nourrir les Alliés, j 
rappelai! hier, à la réunion ordi­
naire de la Chambre de commerce 
de Montréal, M. Adélard Fortier, 
président de la commission de l’a­
griculture, et c’est sur-le-champ 
qu’il faut s’y mettre. Le temps 
n’est plus aux paroles stériles, mais 
à l’action.

M. Fortier répète que nous pou­
vons produire 4 ou 5 fois plus que 
nous produisons actuellement et 
que, bien que notre province ait fait 
sa large part en exportant outre­
mer 2 millions et demi de boites de 
fromage, soit une valeur de 42 mil­
lions de dollars, elle peut quadru­
pler et quintupler sa production 
pour le plus grand bien des nations 
de l’Entente. Mais pour ce faire, il 
faut à l'agriculture de la main- 
d’oeuvre et des capitaux, il est in­
dispensable que des mesures soient 
immédiatement prises afin que le 
cultivateur puisse trouver, quand n 
en aura besoin, les fonds nécessai­
res aux développements de sa fer­
me. M. Fortier préconise aussi la 
fixation de prix minima pour les 
produits agricoles pour l’après- 
guerre et, surtout, la constitution 
d’une commission gouvernementale 
de la grande production, commis­
sion qui serait chargée d’étudier les 
moyens d’intensifier notre activité 
et de donner des directions adéqua­
tes.

M. J.-N. Cabana, renchérissant 
sur ce que vient de dire M. Fortier, 
constate que ce qui fait particuliè­
rement défaut présentement, c’est le 
lonnage océanique. C’est l’insuffi­
sance des cales qui force l’Angle­
terre à acheter chez ses plus pro­
ches voisins et gêne l’approvision­
nement des Alliés. Les Etats-Unis 
ont compris l’importance dominan­
te des moyens rapides de trans­
port et, aussitôt la guerre déclarée, 
le peuple américain s’est jeté tl 
corps perdu dans la construction 
des navires, de sorte que, la guerre 
finie, nos voisins auront une Hotte 
marchande toute prête à capter le 
fret océanique. Ce n’est pas la pre­
mière fois que le problème de la 
construction maritime est posé de­
vant la Chambre et si l’on avait, en 
haut lieu, plus fidèlement tenu 
compte de ses suggestions, nous 
serions plus avancés que noua ne le 
sommes, malheureusement. Mais il 
n'est pas trop tard pour se mettre 
à l’oeuvre si nous voulons sincère­
ment assurer de nouveaux débou­
chés h nos produits et un travail 
rémunérateur à nos soldats de re­
tour du front.

M. Léon Lorrain, lui, voudrait 
voir le gouvernement canadien se 
mettre immédiatement en commu­
nication avec l’Amirauté anglaise 
afin que colle-ci le mette à même 
de distribuer judicieusement le lon­
nage des vaisseaux qui ramèneront 
au pays les soldats canadiens et 
d’empêcher ainsi l’accaparement et 
la spéculation, qui seront aussi né­
fastes qu’aujourd’hui à la signature 
de la paix.

M. Joseph Quintal attire l’atten­
tion de la Chambre sur le fait qu'on 
ne pourra pas trouver dans la pro­
vince les semences nécessaires à la 
prochaine récolte; la moisson a été 
relativement abondante, mais la 
qualité des céréales est inférieure. 
M. L.-M. Cornellier opine dans le 
même sens et prêche la culture du 
blé dans la province de Québec. H 
demande aussi des tracteurs auto­
mobiles pour aider aux cultivateurs 
et remplacer la main-d’oeuvre ab­
sente. Quant aux bras qui travail­
lent aujourd’hui à la terre, il faut 
les y laisser M non les envoyer ail­
leurs, Puis M. Fortier dépose sur la 
table le “Journal officiel”, de Lon­
dres, où il est dit que nous aurons 
la “famine’du beurre”, si la situa­
tion ne s’améliore pas.

M. Cabana demande aux membres 
de la Chambre qui ont des sugges­
tions à soumettre 5 la Commission 
des affaires municipales de le faire 
avant vendredi, et l'on vote des con­
doléances à M. C.-E. Racine pour la 
perte de sa mère.

Le gouvernement anglais 
est encore obligé cPauto- 
riser une plus grande 
production de bière.

(Du "London Daily News,” 23 août 191" i

Lord Rhondda a permis une production plus considérable 
de bière dans les districts des Galles du Sud et du Monmouth­
shire, là où l’on fabrique surtout das munitions, afin de diminue 
autant que possible les privations causées par le manque actuel

D’après sir Walter Gilbey, une ré­
volution aurait éclaté en An­

gleterre, si les moissonneurs 
avaient été privés

de bière.

Dans une entrevue accordée le 4 septembre dernier au “London 
Daily Express,” sir Walter Gilbey s’exprime ainsi;

“Mon expérience personnelle comme cultivateur me permet 
de réaliser l’importance que les moissonneurs attachent à leur 
bière. Ils refusent obstinément de travailler sans elle, et si on 
l’avait complètement interdite, il en serait résulté une révolution. 
Les centres industriels sont dans le même cas.”

BOURSE DES MINES

BOURSE DE NEW-VORK
! Cours fournis par MM. Rruneau et Du- 
| puis, courtiers, rue Ralnt-François-Xavier, 
Sas &5 et 97. Montréal

LES PETITS ACHATS
Tel est le titre d’un livret que 
tous ceux qui font des écono­
mies devraient lire. Ils y trou­
veraient des indications utiles 
sur la manière de payer par 
versements mensuels des vnleura 
qui rapportent des rentes.

Pour la recevoir gratis, il suf­
fit de s’adresser à

M. PAUL de MARTIGNY
•u bureau de Montréal de la Maison

BRYANT, DUNN& Co.,
S Rue Saint-François-Xavier, Nos 84-Sê 
TELEPHONE

MAIN 491*

Vâleuri Outrer 
hi PB

Midi Valeur* °»wr Midi 
tur*

AlliiCb.or. 28K 23H Int.Mari.pr 8554 i «%-
a ni. rh,»T. ....... lut. Nickal. «H -)2>i
Am s Air Br. . ... Int. Paner.. Hé S'*

sf 88 lat.Ra.Tr 2 H ; 27
Am c** w/é\ •i'VM LehighVal. ROWI BOW
Am.Ca-Fo. IH!. «is:, M ait. Moto. sa , 32%
Am Loco. 60 60 Mex.Petro. #3VJ te'/*
Am Smelt. 9ftH Mm. Pacif.
Am.M. Pou. N..V N.H. a:
A naccm. M. WH W‘2 North-rac. 99 «y
Atch.scü Kv, hst; P-nunylra. 61H filU
lialfl.Loèo, 61\ l’re**. st.C.
nalt.&Ohio WH fiO Heading m 1 siy.
Heth. Steel, hl 87 v. Kepubli.lr. SOI. K!ji
Brook 1 K r. fib!; Ô8k Koc.[»l.or.
( an. Pacif. U",'4 HK'VRubb. U.A. 57K1 57
Cent.Leath 6b at tuck Ar
Colo. F.,%1. 
Corn Prod, 
Cruci.Stee:] 
JBriepr.Kol 
feriepr.NoJl 
Erie ürdin. 
Ür.Nor. Or. 
isop. Copp. 
Ici.Man. or.

m\80

.. ^outh. Pac.
.........>out. Rail.

T2 iSt.Paul 
29V*!Third Ave.

..........Union Par.
20 U.S. Ste.or, 
18V » -s.steelp. 
49H|l’tahC*ppe 

.... Westingpou
.......I........tT..

Sli,'. 91
w-,
(9“,] M

iim.y'ijsü
HWy io»H 
I15AC UâVi
90 | 39
J614 «H

Coar. f.nrnia par ta maison Bryant.
Dunn and Co., rua Saint. Fran coia-Xavitr.
No 86. Montreal.

Offre.
De­

mande.
Adan«c ........................ .... tfi 17
A pcx.......................... 08>i
Bailey......................... or.
Beaver .........................
Boston frock .. .. 40
Chanü). Fer............... .. .. 12 12*4
Coningas................... 400 ~
Crown Bps................ .... 25 27 F,
Davidson.................. .. .. 39 40
Dome Lake.. .. .. .. .. IDA 16
Dome Mines .. .. .. .. 750
Gifford........................ .. .. 04% 05
Hargraves ................. .. .. 10 1114
Hollinger.................. 525

580
Kirk Lake................. .... -in 41
LaBose......................... .... 40
McIntyre................... .. .. 140 143
McKinley ar............... ............. 53 58
Mining 'Corp. of Can ............. 410 420
Newray........................ 06 .
Ophlr......................... .. .. lOi.j 11 v,
Pete ÎJikr ................. 11 -
Pnrc ( rown................ 11
Pore Tisdale............... . .. .. OHa 02
Pore Vi pond............... 27
Pres E Dome .. .. . . .. 04 04 Uj 

37Provincial .................
Schumacher................ 58
Silver Id'nf................ 02
Trek Hughes .. .. .. .. 30 41
Temisk........................ .. .. 3412 351;
Thomp-KHst............... .... 0(1 no a;
Trrthewcy................... ............. 14 u£
Vac Oil and Gas .. .... os HI
West Dome Con .. . ............. 1(1 18

ARTHUR BRUNEATT,

CANADIAN PACIFIC
CHANGEMENTS DANS LE SERVICE DES 

TRAINS
A l'occasion du Jour d’Action de Grâces, 

8 octobre 1917
Les trains suivants seront supprimés et 

changes comme suit:
DIMANCHE, 7 OCTOBRE 

No l.jfi de Sain te-Agathe, à 7.30 p.m., 
dû à Montréal (gare Vigor) à 10 p.m.. sera 
supprimé.

Le No 400 dp Mont Laurier k 2.45 p.m., 
dû ô Sainte-Agathe à <5.45 p.m., sera changé 
dons son parcours de Sainte-Agathe à Mont­
réal, et quittera Sainte-Agathe k 7 heures 
30 p.m., nu lieu de 7.00 p.m., et circulera 
aux mêmes heures et en faisant les mêmes 
arrêts que le train No 450, qui est suppri­
mé.

Pour détails quant au service de trains 
spéciaux, voyez les agents.
BUREAUX 3>ES BiLLSTSs 141-143, St-Jacqu**
-------—-s------ -----— Tel. Bell. IVIaln8125

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

horaire du service subur­
bain POUR 1916-17.

Hotel Windsor. Gares Place 
Vlier et de ta Rue Windsor

Membre, Bourse de Montréal

BRÜNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Burefiu de Montréal,
97 ET 99 S.-FRANCOIS-XAVIER

8uceur»al«a : QUEBEC et SOREL 
, Fil direct arcc

POST * FLAGG. New-York

! PROVINCE DE QUEBEC, district 
|t!e Montréal, riaitis ta Cour rie cir- 
jeuit (tu di'itrict de Montréal, No 
16328. Edouard Fabre Sutrveyer, 

jC.R., de la ville d’OuIreimont. Hono- 
|ré Ac+iirn. M.P.. Thomas J. Uonan, 
! Bernard Bouirdon. tous avocats des 
U’itè et idistnict de .Montréal et 'prati­
quant ensemble leur profession sous 
les nom et raison sociale de Sur- 
veyer, Achim et Conan, deman­
deurs, vs Aux héritiers de feu Char­
les P. Best, de son vivant de la cité 
de Rochester, dans it’Etat de New- 
York. un des Etats-Unis d’Amérique, 
tes dits héritiers de lieux inconnus, 
défendeurs, 11 est ordonné aux dé- 
fehdcurs do comparaître dans te 
mois.

Montréal, 2 octobre 1917.
(Par ordre) U. BOUVIER.

Dénuté-«retffier de la dite Cour.
I

t.ACHIN'K. — Du bureau de Fait*. Ser­
vice de
1U tuin. Ue 5.40 a.m. à 8.00 a.m.
20 tuiu. de 8.00 a.m. à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.iu. k 7.10 p.m.20 min. de 7.10 p.m. k 12.00 minuit.

DE I.ACBINE.—Service de:—
2U min. de 5.50 a.m. à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m. k 9.00 a.m.
20 min. de 9.00 a.m. k 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m. k 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m. k 12.10 a.m.
Dernier extra a 12.50 twu,

8AULT - AU - RECOLLET ET SAINT. 
VINC'EN T-DE-PAUL. —■ De Saint-Demi k 
baint-Vinceut.—Service de 
15 min. de 5.15 a.m. k 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 u.n>. k 4.00 pmi.
15 min. <lc 4.00 p.m. a 7.00 p.m.

| 20 min. de 7.00 p.m. k 8.00 pan.
30 min. de 8.00 p.m. k 11.30 p.m.
Tramway pour licnderion seulement 12.01 

a.m.
Tramway pour Saint-Vincent, 12.40 a.m. 
DK SAINT-VINCENT DE PAUL A SAINT- 

DENIS. — Service Ut i—
15 min. de 5.45 a.m. k 8.30 a.m.
20 min. de 8.3(1 a.m. k 4.30 p.m.
18 min. de 4.30 p.m. à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p,m. k 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m. k 12.00 minuit- 
Tramway de Header,an a Saint-JJenJ*. 13.21 

ajn.
Tramway de Saln*-Vmeco* à Saint-Denlk 

1.10 a.m
CARTIERV1LLE. — Dr, Snowdon Jet—Ser­

vice de :—
20 min. de 5.20 a.m. h 8.40 p.m.
40 min. de 8.40 p.m. k 12.00 minuit 

DE CARTIERVILLZ. — Service da j—
20 min. de 5.40 n.m. k 0 00 p.m.
40 min. de 0.00 pan. k 12.20 a.m.

UUNTAGNE — De l’Ave du Porc et Moot- 
itoyal.—Service de :—
20 min. de 5.40 a.m. k 12.20 aan.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
30 min. de 5.50 a.m. k 12.30 a.m.
De l’Ave. Victorlo à Snowdon, 10 min. 5.51 

a.m., à 8.30 p.m-
BOUT DE LTLE.—De Laaolla et Notre- 

Dame. service de : —
•0 min. de 5.00 a.m. k 12.00 minuit.

TETHEAULTV1LLE—De Lasaile et Notre- 
Dame, service de : —
15 min. de 5.00 am. k 9.00 a.m.
30 min. de 9.00 a.m. à 5.30 p.m.
15 min. de 3 30 p.m k 7.00 p.m.
30 tain, de 7.00 p.m. k 12.00 minuit.

POINTE-AUX-TRF.MBI.ES. via Notre-Da­
me.—De Notre-Dame et 1ère avenue. Mal. 
sonm-uve, service «la : —•
15 min. de 5.15 a.m. k 8.50 p.m.
20 min. de 8.50 p.m. k 12.30 a.m.
Dernier tramway additionnel pour le Ooolk- 

ward Hcr card k MO

MONTREAL

ConsultatioTiB: A l'Hotel-Dieu, 
par Rod. Carrière, licencié, de 
9 heures 30 à 11 heures, excep­
té le mercredi et le samedi. 
Aux salons d’optométrie, par 
Henri Sénécal, Adrien Sénccal, 
Emile Carrière, licenciés, de 9 
heures a.m., à 8 heures p.m., 
par Rod. Carrière, 1 heure p.m. 
a â heures p.m.

Les méthodes modernes pour 
l'examen des yeux veulent dire 
une connaissance précise des 
défauts qui affectent la vue et 
la correction obtenue par 
l’emploi des verres correcteurs 
donnant satisfaction.

Salons privés pour l’ajustement 
des yeux artificiels, aussi pour 
la correction des yeux par les 
verres appropriés.

Notre ATELIER sur les lieux

EXCURSIONS 
DE COLONS

DU 8 MAI AU 30 OCTOBRE
chaque

MARDI
“ Par voies ferrées ’’—aussi par

LesNavires des Ls^es
LES JEUDIS

“ La route des Grands Lacs ’* 
(Durant la saison de navigation)

L’Ouest est le pays de l’avenir
Les fertiles prairies de l’ouest ont 

donné à cetto partie du Canada Tlm- 
portanc* qu elle possède aujourd’hui.
Il y a encore des milliers d’acres de soi 
fertile où les colons trouveront la pros­
périté. Profitez des taux spéciaux et 
voyagez par le

Pacifique Canadien
Rerweigarmentsaux bureau! de» billets: 

141-145 St-Jacques.Tél. M. 8125. hôtel Windior, 
pares Windsor et Plac- Viger.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 058—Union Bank 
of Canada, demanderesse, vs. Sam Jacobs, 
défendeur. Le ISmc Jour d'octobre 1917, à 
dix heures de l’avant-midi, 5 la place d’af­
faires du dit défendeur, au No 641 rue 
Saint-Paul ouest en In cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette causa, consistant en (sweaters, knit­
ting machines, wool, etc.) Conditions: ar­
gent comptant. S. C. MARSON, H.C.S. 

octobre UUL

j PROVINCE DE QUEBEC, district 
;dp Montréal, Cour supèrieure, No 
5309. — La Cominuna'utè dos Soeurs 
dt» Charité de la Providence, corpo­
ration légalement constituée ayant 
son siège d'affaires à Montréal, dis­
trict de Montréal, demanderesse, vs 
Napoléon Bluteau, n’aryant pas de 
domicile (connu dans la province de 
Québec, mais résidant dans l’Etat 
nu Michigan, un des Etats-Unis d'A­
mérique, défendeur. Il est ordonné 
au défendeur, Napoléon Bluteoui, de 
comparaître dans le mois.

Montréal, premier jour d’octobre 
1917.

J. B. CAR BONNEAU,
D é p u t é -p r o t on ot a Lr e.

Lamothe, St-Jacques, Fillon et 
Lamothe, procureurs de la deman­
deresse.
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DUPUIS FRERES, Limité* |DUPUIS FRERES, Limité*B DUPUIS FRERES, Limitée.

/Téléphoné Est 8000 Réparation de bijouterie
—au rayon d’optique

Rayon des meubles
AMEUBLEMENT DE BOUDOIR, .1 CABINET pour appareiller le buf- 

morceaux, fini chêne fumé, rembour- f(>ti fjnj chêne Impé- 4 /! CfcC
r^aveecuié américain. £ A TC ! rial. Très spécial ....T "hi ’ K K PT i-' v °r h r Y r T BUFFET, chêne fumé, grand miroir,BUFFET EN CHENE, grands tiroirs, _ . , _______ _
avec miroir. Très spé- 4 © ©E ,es *,eau ^in1, 'alout ^
cial 54.00, pour

IbsB I
AMEUBLEMENT DE BOUDOIR, 4 morceaux, style Guillaume et Marie, fini 

noyer ciré, rembourrés de cuir américain brun. Cet ameublement comprend 
1 large divan, 1 berçante, 1 chaise et 1 table. Spécial .. .. 27.95

Le même ameublement, rembourré de tapisserie de belle qua- fâE
lité, pour.......................................................................... ï...................OsSaSrSI

AMEUBLEMENT DE CHAMBRE A COUCHER, pour 
enfants, fini ivoife, comprenant: 1 lit. 1 table de toilette, 
1 bureau,! chiffonnier,! banquette,! boite **8* J?
à jouets, 1 berceau. Très spécial.............

BERCEAUX EN FER, gar­
nitures de cuivre. Valeur 
de Î.50, pour 6.89

LITS POUR ENFANTS, 
construction en fer, côtés 
glissants. Valant Gfiî 
8.50, pour . . . XftiZrO 

CHAISES BERÇANTES, 
peintes en rouge, siège can­
né. Valeur de 1,25, .99

—Au deuxième.

Très spécial pour vendredi
BLOUSES DE SOIE JAPONAISE BLANCHE, derniers styles, fai­

tes avec grand collet ou collet convertible, garnies do remplis îj 
cl piqûres à jours. Grandeurs .‘Mi à 1.1 Val. 2.00, pour..............“

—Au premier.

Guêtres et jambières
Assortiment eomplel de pointures et cou­

leurs.
POINTURES 3 A 7 POUR DAMES

Gris acier, 10 bou­
tons, à . . 1.ÎIH 

Brun Havane, 10 
boutons, à . 1.98 

Feutre canari, 10 
boutons, à . 1.98 

Gris foncé, 10 bou­
tons, à .. . 1.98 

Feutre noir, 10 bou­
tons, à . . .98 

P'auve, 10 boutons, 
a . . . . 2.48 

Gris pérle, 10 bou­
tons, à . . 2.48 

Gris taupe, 10 boutons
POINTURES 11 A 2 POUR DEMOISELLES
Velours cordé brun........................ j .G,"»
Velours cordé gris......................... I .fié»
Velours cordé blanc..................... 1.75
POINTURES 8 A 10 POUR ENFANTS 

Jambières velours cordé brun, à . I .,‘15 
Jambières velours cordé gris, à . . 1,35 
Jambières velours cordé blanc, à . 1.50
Jambières noires....................................90

—Au premier.

2.48

Prélart, coussins 
et portières

PRELART CANADIEN, fini 
de deux couches de vernis, des­
sins de fleurs ou car- >f! E! 
reaux. La verge . . «TrO

COUSSINS TOUT FAITS, 
dessus en tapisserie, finis avec 
glands. Chacun .

PORTIERES EN DAMAS, 
rayures orientales, finies avec 
glands, 30 pouces x 3 verges. 
La paire................^ 25

—Au troisième.

Remèdes brevetés à réductions de prix
SACS A EAU CHAUDE,en caoutchouc rouge,

Valant 1.25, pour........................................ 6B
SERINGUES - FONTAINES, caoutchouc rou­

ge. Valant 1.25, pour.............................RO
EAU DE VICHY “AUGUSTINE”. Valant .25,

2 pour................................................. . •• .27
EAU DE FLORIDE “TAYLOR *. Valant .15

pour.................................................................. 30
SAVON DE TOILETTE SEWORD. Valant

.10, 4 pour......................................................
SAVON DE TOILETTE ARMOUR avec une 

serviette pour la figure. Valant .15,
pour .   10

LAIT MALT DE HORLICK. Valant .50,
pour.................................................................. -4 fi

CREME DE ROSES “YVETTE”. Valant .25
pour ., ............................. •. • • •. • • • *0

ONGUENT DE MENTHOL. Valant .2a, 
pour........................................................ .... • 10

POUDRE DE RIZ PLASSARD. Valant .(50, p. .ÎÏO 
Avec chaque boîte de cette poudre, nous donne­

rons un échantillon de tonique pour les che­
veux et shampooing de Mme Harlene 

PIERRE DE MAVVS pour nettoyage h soc
Valant .15, pour......................................

PASTILLES BALSAMIC. Valant .25, p.
FRKEZONE pour les cors. Valant.

pour.............................................................
SIROP CORDIAL DE CERISES, pour

.10

.15 
35, 

. ‘Z 5 
le

Valant
.05

O

rhume. Valant .15, pour 
PATE A DENTS TAYLOR

pour...................................
SAVON DE CASTILLE, 100 pour cent pur.

Valant .15, pour.................. ...................12^
NETTOYÉCR POUR LES MAINS, <ln Fair

hanks............................................................... 05
—Au rer.-de-chHURsee.

Service d'optique
LORGNONS OU LUNETTES, 

sans cercle, les meilleurs ver­
res sphériques, valant 4.00 et 
5.00. Spécial . .

Verres cylindriques, 1.50 en 
plus.

Examen de la Vue gratuit 
fait par notre docteur en opto­
métrie.

— Au rez-de-chaussée.

EPICERIE
SPECIAUX DU 

JEUDI SOII#-PAR 
TELEPHONE, DE d ) 
A 10 HEURES P.M.
Farine à pâtisserie, ) 

marque Dupuis, sac / 
de 7 livres.
Val. .50, pour «"wO 
Graisse composée, ( 

[®0®Ï6»5 qualité extra, chau- - 
cîiêre 3 livres. Val. J
.80, pour . , .72

Avec commande 
d’épicerie j

Confitures de fruits purs, marque Ban­
ner, chaudière 4 livres.....................59

Farine pour gâteaux éponge, 3 paq. .32 
Macaroni, vermicelle ou spaghetti, 3

paquets...................................................... 35
Sauce Worcestershire, 3 bouteilles .32 
Sirop Karo, étiquette rouge ou bleue.

boite de 5 livres.................................. 50
Biscuits soda Marven, chaudière . .39
Crevettes Barateria, boite.................20
Clovisses fraîches, 2 boites ... .35 
Sucre à fruits à glacer ou en morceaux,

3 livres......................................................32
Beurre d’érable, livre............................ 23
Avoine blanche roulée, 5 livres........... 28
Céréales de Postuni,paquet, .15 et .25 
Grape Nuts ou Force, 2 paquets .20 
Moutarde préparée, marque Flèche Do­

rée ou Marseille, 2 verres pour .25 
Fèves brunes ou jaunes, livre .. .15 
Sirop Karo, étiquette bleue ou rouge,

boite 2 livres...................................  ,25
Olives Lunch Queen, bouteille, .25,

.3.», .40 et...................................... oO
Riz moulu ou fécule de pommes de

terre, gros paquet.................................15
Riz Patna, 1 livres..................................35
Vinaigre Malt, bouteille, .10 et .12 
Filet de hareng Casarco, boîte .1214
Morue fumée, boîte 1 livre...............19
Hareng avec sauce aux tomates, boite

.15 et....................................................... 25
Poudre à pâte Jersey Cream, boîte 1 li­

vre, 2 pour..............................................25
Lait Klim pour la préparation des ali­

ments qui nécessitent du lait, boite.,
.13, .33 et.......................................2.90

Epices pour marinades, moulues ou ron­
des, paquet \± livre........................... 09

CREME DE RLE, RALSTON BREAK­
FAST FOOD OU MALT BREAKFAST
FOOD, paquet................................ • • *23

Pêches dans le sirop épais, boîte 2 li­
vres, 2 pour..................... _ •• •• -33

Poires dans le sirop épais, boite 3 li­
vres ........................................... • • ■ •

Marmelade d’oranges pure, jarre 1 li­
vre .............................................................. 22

Gelée Jcll-O, pour crème à la glace, 2
paquets ..  25

BOYRIL. cordial de Bovril, bouteille,
49. .98 et.......................................1-23

Pot 1 oz. .. ................................................. 25
Pot. 2 oz.....................................................^-48
Pot. 8 oz..................................................... 1.TO
Pot. 115 oz.................................................. 2.90
Poisson Tunny, boîte..............................20
Sardines dans l’huile, 2 boites .. .15 
Sardines avec huile d’olive, boite, .15,

.20. .25. .35 et ..  45
Gros pruneaux, frais, livre..............
Poires évaporées, livre...........................1“
Pèches évaporées, livre....................... 1®
Pommes évaporées, livre .................... 18
POUDRE A BALAYER O.K., grosse boi­

te ............................................... .... •• -^l
Raisin épépiné, 2 paquets....................27
Raisin sans noyaux, paquet...............17
Corinthe nettoyé, paquet.........................28
Raisin Sultana, paquet...........................22
Essences pour gâteaux, saveurs assors

tics, 3 bouteilles.................................. 25
Gros citrons juteux, la douzaine .. .29 
Oranges de Valence, la douzaine, .20.

.30, .40 et.............................................50
Gros pamplemousses, 3 pour............. 25
Moutarde préparée, 2 verres..............25
Moutarde préparée, avec raifort, bou­

teille ..................... 18
Cire paraffinée (Parowax), pour pots

de confitures, paquet...................   .09
Vinaigre Malt pur ou vinaigre biant,

grosse bouteille...................................... 15
Post Toasties, 2 paquets.........................23
Flocons de maïs Quaker ou Krinkle, pa­

quet ............................................................ io
Flocons de maïs Kellog. paquet .. .12
Soupes MaggL t paquets.....................25
Crème Marshmellow, 2 boites .. .28
Ananas en tranches, boite, .28 et .38 
Force ou Grape Nuts, 2 paquets.. .29 
Blé filamenté, paquet, .15. 2 pour .27 
SIROP D’ERABLE GARANTI PUR, bou­

teille ........................................................... 40
SUCRE D’ERABLE GARANTI PUR, li­

vre ...............................................................20
Breuvage Chocolatta, grosse botte .50 
Cacao de Hugman ou Home Sweet Ho­

me, boite V2 livre................................25
Cacao Epps, boîte................... 15, et .28
Poudre à pâte Magic, boite 1 livre .28 
Poudre à pâte Magic, boîte 2 livres %

................................................................ .«5
Biscuits de Spratt, pour chiens, gros pa­

quet ................................... .... .. ., .50
____ _

î MEILLEUR BEURRE DE CREME- \ 
î RIE, des Cantons de l’Est, A"9 >
j livre......................................... i
) Par lots de 5 livres .. .. 2.33 ;

SPECIAUX DU VENDREDI
Avoine roulée Quaker, gros paquet, ( 

contenant un coupon de pri- 
me. Val. .28, pour ... «fcfc 

Savon Santa Chaus,5 morceaux .25
Avec commande d’épicerie

FARINE OGILVIE ROYAL HOUSEHOLD
sac de 7 livres......................................51
sac de 24 livres.................................170
sac de 98 livres...............................6.50
baril de 196 livres............14.00

Brique à couteaux pulvérisée (Bath
Brick, boîte..............................................IO

Farine préparée Brodie XXX, paquet de
6 livres......................................... .. 55

Sauce Brands ou H. P., bouteille .25 
Cordial de Fluide de boeuf, marque 

Clark, bouteille, 00 et .. .. 1.00
Confitures pures Jacobs ou Wagstaffe : 
Marmelade d’ananas, jarre 1 livre .28 
Marmelade de gingembre, jarre 1 li­

vre .. ........................................................28
Confitures de figues, jarre 1 livre .28 
Marmelade de pamplemousses, jarre 1

livre............................................................30
Conserves de pamplemousse, jarre 28 
Marmelade d’oranges Séville, pure, jar­

re 1 livre................................................28
Marmelade d’oranges, pure, chaudière

4 livres.....................................................74
Confitures aux pèches pures, chau­

dière 4 livres........................................79
Confitures aux fraises pures, chaudiè­

re 4 livres.............................................. 95
PRODUITS DE CLARK

Veau à la gélatine, boite....................30
Boeuf salé, boite...................................... 30
Tranches de boeuf, avec oignons .. .30
Langue de boeuf, boite............30 et .60
Veau, jambon et langue, boîte .. .20 
Soupes de Clark, légumes, queue de 

boeuf, tortue, Julienne, pois, céleri,
2 boites.....................................................25

Sauce aux tomates de Clark, (catsup).
bouteille.....................................20 et .23

Gelée de table, McLaren, Pure Gold, ou
Jell-Q, 3 paquets pour.....................25

Homard de la nouvelle saison, boite,
.18, .30, .45 et..............................50

Crevettes empaquetées, sèches, boîte .45
Beurre d’olive, jarre............................ 1.5
Olives avec moutarde, jarre.............. 30

THES ET CAFES DE CHOIX 
Thé noir mélangé Victoria, livre, .45,

3 livres................................................ 1.28
Thé noir mélangé, spécial, livre, .48,

3 livres..................................................1.35
Thé noir Orange Pekoe, livre .. .60

3 livres..................................................1.65
Thé noir de choix, extra, Orange Pekoe,

la livre...................................................... 78
Thé vert, Japon, livre, .33, .38, .48
et.................................................................. 55

Café Golden ‘Santos, livre.................... 28
Café Moka et Java, livre.....................38
Café préparé Geo. Washington, boîte,

.35, .60 et...........................................90
Mayonnaise Royal Pompeian ou Y’acht 

Club, bouteille, .15, .30 et .. .45 
Miel de trèfle blanc, chaudière, .50,

.95 et................................................... 1.90
Vinaigre blanc, bouteille......................15
Poudre aux oeufs, marque Rola, boîte

........................................................................ 25
Beurre de figues, livre...........................22
Beurre d’érable, livre............................ 23
Fraises ou framboises dans le sirop

épais, boîte.............................................. 28
Poudre aux oeufs, marque Economique.

paquet........................................... 10, .15
Moutarde en poudre, % livre............. 20
Pèches pelées, pour tartes, 1 gai. .. .69 
Confitures aux groseilles pures, 2 ver­

res ................................................................25
Huile d’olive pure., boîte 1 chopine .70 

boîte 1 pinte...................................... 1.35

PROVISIONS
Crisco, pour frire, .45, .98 et 1.90
Fromage doux, livre................................ 30
Fromage fort, livre.................................. 35
Bacon préparé, livre............................. 45
Bacon désossé Windsor.......................48
Graisse blanche, ou domestique, 1 li­

vre ............................................................... 26
chaudière 3 livres...............................80
chaudière 5 livres........................ 1.33
chaudière 10 livres .................... 2.65

GRAISSE PURE, 1 livre......................35
chaudière 3 livres............................ 1.00
chaudière 5 livres............................ 1.75
chaudière 10 livres.........................3.45

Savon Comfort, Queen’s Laundry, Sun­
ny Monday, Sunlight ou Santa Claus, 6
morceaux pour.....................................37

Savon Pels Naphtha, 3 morceaux p. .25 
Savon Barsalou ou Gilt Edge, le mor­

ceau .......................................................  .11
Nettoyeur Old Dutch, Polly Prim ou

Panshine, 3 boîtes................................25
Gold Dust, ô paquets........................... 2 7
Poudre à laver Barsalou ou Pearline, 3

pour...................................  22
Nettoyeur Babbit, 6 pour....................2 7
Nettoyeur Maple Leaf, 3 pour .25
Lux, 3 pour.................................  .35
Soda à laver, 4 livres .. .....................10
Sapolio, valant .15, pour ......................IO
Poudre à laver Toto, 6 pour.............. 25

^ Meilleur sucre granulé, sac ft 4 
i de coton, 10 livres .... ■
( Un à chaque client avec commande

Occasions du sous-sol
TASSES et SOUCOUPES en PORCE­

LAINE, décoration de feuille de trè­
fle dorée, chacune..........................1 ,J
ou la douzaine............................ l.l.j

ASSIETTES A DINER EN PORCELAI­
NE, pour appareiller. Valeur de 3.00
la douzaine, pour....................... 1.75
ou chacune........................................15

TASSES ET SOUCOUPES POUR LA 
.MOUSTACHE, porcelaine fantaisie. 
Valant .25 et .50, pour écouler à

.................... *. •• *. •• .
BOITE A SEL, en bois...................23
BOITES A COUTEAUX en bois .. .29 
SUPPORTS POUR ROULEAUX, .10 

et...........................................................15

MOULES à BEURRE en bois,forme ron­
de, H, Va et 1. livre 10

MIROIRS DE CUISINE, .10, .15, .25
et..................  .3,^

POTS A FLEURS, avec soucoupes, en terre cuite, à
partir de...............................................................07

FOURNAISES “QUEBEC”.................................... G.49
CHAUFFERETTES A L’HUILE......................... 4.98
TUYAU ........................................................................... Sf’
COUDES.........................................................................23
VADROUILLES A L’HUILE DE CEDRE. Valeur de

.50, pour ................................................................... 39
SAS POUR LA CEN­

DRE, cadre en bois, 
long manche . ,15 

Vernis à tuyau .10 
THEIERES EN TER­

RE CUITE ANGLAI­
SE, ,2«y, .3o, .4.)

—Au sous-sol.

SPECIAUX DU 
MATIN

DE 8 HEURES 30 A 9 HEURES 30 A. M.

LAINE CANADIENNE, 3 et 4 brins, blau- 4 gû 
che, noire, grise, rouge. Spécial.............. *

DELAINE FRANÇAISE CREME, 33 pouces, qualité 
lavable, pour blouses ou robes. Valant .59, *80
pour.........................................................................*

VELVETINE NOIRE, 22 pouces, qualité ne s’épi­
lant pas, noir jais. Valant. fiO, pour .39

GILETS - TRICOT POUR DAMES, tricot fantaisie, 
collet châle, poches. En gris, cardinal, kaki, 
tan. Grandeurs 36 à 42. Valant 3.98, ft Æft 
pour....................................................................

FLEURS ET FANTAISIES, en velours noir /ïft 
et couleur. Valant .98, pour.......................

CHAISES - PARACHUTES, pour apprendre à 
marcher aux enfants. Très spécial .. 1.49

FLANELLETTE DE SAXE BLANCHli bonne tex­
ture unie, grande largeur. Spécial, la O JA, 
verge......................................................................10/2

PANTALONS POUR HOMMES, > ' ccd gris ou 
brun foncé, durables pour b < rs
Prix................................................... &.03

EAU DE RIGA. Spécial, 2 bouteilles pour “j Q

Pas plus que deux lots au même client

POUDRE TALC A LA VIOLETTE. Valant pe 
.15, 2 pour............................   «Cv

SECHOIRS A RIDEAUX, 6 x 12 pieds, «« 
pointes nickelées..................................................«wO

BAS WORSTED, côtes larges, pour enfants.
Valant .39, pour....................................................«fcil

PANTOUFLES POUR DAMES, en noir, rouge, gris, 
brun, semelle et talon ouatés. Pointu- QQ 
res 3 à B. Spécial..........................................

BOTTINES POUR JEUNES GENS, veau fendu, 
style lacé, bout demi-fuyant ou rond, QQ 
forme large. Pointures 2Vi à 5. Spécial "e®*1

Pas de commandes par poste ou téléphone

Couvertures et 
flanellettes

EDREDON DE COTON, fini 
velours, qualité souple, pour 
robes de maison ou robes de 
chambre pour dames. Grande 
variété de dessins. La 
verge..........................

COUVERTURES DE BER­
CEAUX, en laine très belle 
qualité. Spécial, la “l 
paire . .. . . . “ B ^ ^

COUVERTURES DE LAINE 
CANADIENNE, blanches, bor­
dure rose ou bleue, qualité pe­
sante. La paire . 4.59

EDREDONS OU DOUILLET­
TES, dessus à dessins paisley 
ou orientaux, en bleu, vert ou 
rose. Grande dimension pour 
lit double. Spécial, 4 
chacun...................

EDREDONS OU DOUILLET­
TES, grandeur pour lit dou­
ble, choix de dessins. Spécial,
chacun .. 2.25

—Au rez-de-chaussée.

Bonnes pâtisseries
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ROULEAUX A LA GF.LEE, valeur .10,
4 pour .....................................................................

Gâteau au citron à l’érable, au choco­
lat, valeur .35, spècial, la livre .. 

Gâteau aux fruits, Genoa, Sultana, 
valeur .40. Spécial, la livre .. .. 

Beignes, gâteaux éponge, brioches, 
biscuits, valeur la douzaine, .15,
2 douzaines, pour ...............................

Choux à la crème, éclairs, margue­
rites, valeur .45 la douzaine, pour

.31

.21

.26

.23

.37

Tartes aux pêches, pommes, raisins, ft4 
cacao, etc. Valeur .30. Spécial . . "C» 1 

Brioches françaises, valeur la don- 4
zaine, .20, pour....................................■Il

Brioches belges, valeur .30 la dou­
zaine ................................................

Gâteaux de norefl, fêtes, etc,, fait* sur com­
mandes, à prix modérés, ainsi qu’or- 

nementations pour gâteaux

.27

Notre démonstration de cliocolnts “Patorson” vous offre une boite de ces 
chocolats à essences assorties. Valeur la bolle, .30. Spécial..........................................

Demandez un échantillon au rez-de-chaussée.
.25

DUPUIS FRERES, Limitée. I DUPUIS FRERES, Limitée. I BBSSSP DUPUIS FRERES. Limitée.!

feuilleton nu ue voir

Le

Barbier Gracchus
Episode de U terreur lyonnaise

par JEAN DRAULT.

0M1 mammmfflm
si

(Sufte.)

Une demi-heure après, Gingenne 
était déjà à la recherche de Ro- 
chellière. II le trouva dans la pe­
tite chambre qu'il avait louée place 
de la Charité, et d’où il surveillait 
lui-même l’hoiel Crussol-Langéac.

—Citoyen Hochellièrc! lui dit le 
brave Lyonnais, je viens te prier, 
dans ton intérêt, de quitter Lyon 
avec tes mouchards.

—Et si je refuse?... <

-—Si tu refuses?... Je pourrais, 
à la rigueur, arriver à te faire in­
carcérer avec d’autres amis de Cha- 
lier (pie nous tenons toujours sous 
les verrous. Mais, pour des motifs 
à moi connus, je préférerai certai­
nement t'envoyer une centaine de 
jeunes gens que le tumulte n’ef­
fraye pas, qui jetteront des pierres 
dans tes fenêtres aux cris de : A 
bas Tamis de Chalierl 

—Je partirai!... répondit Ro- 
chellière entre les dents et pAle de

j rage; mais tu me le paieras!
Une demi-heure plus tard, une 

j chaise de poste chargée de bagages 
j emmenait le jacobin. En face, à une 
j fenêtre de l’hôtel de Crussol-Lan- 
j geac, un rideau se souleva. L'offi­
cier républicain se pencha à la 

| portière et salua ironiquement dans 
j la direction de cette fenêtre dont le 
j rideau se baissa aussitôt.

Tl était temps qu’il disparût: les 
• manifestants envoyés par Tlmpa- 
! tient Gingenne arrivaient déjà et 
poursuivaient la voiture.

Place des Terreaux, un homme 
! barbu, qui fumait sa pipe et mar- 
| chait cft s'appuyant sur l'épaule 
d’un svelte et élégant jeune homme, 
reconnut Rochellière à la portière 
et le héla. La voiture s’arrêta, 

j —Emmène-nous, citoyen! s’écria 
l’homme barbu. Tu quittes Lyon? 
Nous aussi!

C'étaient Jean Ripet et Sylvie qui 
avait repris son déguisement favori.

Rochellière poussa un cri de stu­
peur et fit une plaisanterie d’un 
goût douteux:

La veuve Riard en travesti!... 
cria-t-il avec un mauvais rire.

—C’est vrai!... fit Sylvie grave­
ment. je pourrais être aujourd’hui 
la veuve Riard!... Le destin ne Ta 
pas voulu, pas plus qu’il n’a permis 
que Mme de Vérigny devint pour de

bon la citoyenne Rochellière!
Et Rochellière se mordit les lè­

vres.
—Alors, citoyenne, tu passes à 

l’ennemi?... demanda-t-il en chan­
gent la conversation.

—J’accompagne mon père, ré­
pondit-elle, avec une tristesse et une 
avertume qui frappèrent le neveu 
du duc de Crussol-Langeac. Je ne 
renie rien et je n’épouse point vos 
haines; mais je me réfugie auprès 
de la seule tendresse dont je sois 
sûre: celle de mon père, une vic­
time de la destinée, lui aussi. Ah! 
je suis bien sp fille!... Et le cha­
grin est toujours pour nous!

Rochellière eût bien voulu con­
naître de quelle nature était la bles­
sure de cette âme; mais il sentit 
que Sylvie se repentait déjà d’en 
avoir trop dit. Il les aida tous deux 
à monter, et il était temps. La ban­
de envoyée par Gingenne rattrapait 
la voiture; elle s’était grossie en 
route de badauds, de gens animés 
d’une juste rancune contre les jaco­
bins. La chaise de poste fut lapi­
dée, aux cris de:

—A mort, l’espion!... A la lan­
terne, l'ami de Chalier!

—Canailles!.... cria Ripet en 
sortant à moitié son corps de la 
portière. Ghalier sera vengé!...

Une huée couvrit ses parole?* et

la voiture partit au galop, vers l'en­
nemi!

Quelques semaines se passèrent; 
on atteignit le 7 août 1793. Le Con­
ventionnel Dubois-Crancé était arri­
vé devant Lyon avec les troupes 
qu’il avait détachées de l’armée des 
Alpes commandée par Kellermann. 
Ces troupes occupaient le haut pla­
teau de Montessuy, situé entre les 
deux fleuves, à Test de la Croix- 
Rousse. D’autres forces étaient en 
marche. Le siège de Lyon allait 

•commencer.
Dans la ville, le tocsin sonnait, 

les tambours battaient, les citoyens 
armés couraient à leur section. Pré- 
cy et son état-major les répartis- 
saient entre les différents postes. 
Chênelette inspectait les fortifica­
tions qui étaient son oeuvre, et un 
fondeur d’origine suisse, M. 
Schmidt, avait établi une fonderie 
de canons et de mortiers qui de­
vaient faire bonne figure dans la 
défense.

Gingenne, Madinier et les mili­
taires qui faisaient partie de la 
commission départementale étant 
désormais plus souvent aux avant- 
postes qu’aux séances, celles-ci se 
ressentaient de la timidité des hour- 
geois qui y assistaient toujours 
presque seuls; comme M. Benoit

Pascal, ils craignaient pour leur 
vie et leurs propriétés, oscillaient 
entre le désir de résister et celui 
de capituler, et énervaient le géné­
ral en chef dont ils contrecarraient 
souvent les énergiques décisions.

La peur les rendait totalement in­
cohérents. Ils avaient fini par ac­
cepter la Constitution de 1793, oeu­
vre de cette Convention qu’ils com­
battaient, espérant qu’en cas de dé­
faite, il leur serait tenu compte, 
par les jacobins, de cet acte de ré­
publicanisme! Car l’isolement de 
Lyon s’accentuait.

L’Ain, le Jura, la Lozère, Mar­
seille, Bordeaux, s’étaient soumis 
ou rappelaient leurs armées. Seu­
le, la Haute-Loire restait fidèle. 
Mais ce qui maintenait, malgré 
tout, les bourgeois de la commis­
sion dans l’idée de résistance, c'é­
tait l’attitude de la masse de la po­
pulation qui voulait la guerre plu­
tôt que la tyrannie jacobine.

Aussi, à la première sommation 
faite par Dubois-Crancé aux Lyon­
nais de se rendre, la commission 
avait-elle répondu par ces phrases 
qui lui avaient donné un regain de 
popularité:

“Vos propositions sont encore 
plus atroces que votre conduite 1 
Nous vous attendons, et vous ntar- 
riverez à nous que sul un.monceau

' ' v • . »* .A »? ■ ••

de cadavres!”
En plein hôtel de ville, Précy 

avait scellé du pommeau de son 
épée cette fière riposte, et le papier 
avait été envoyé à Dubois-Crancé 
qui avait répondu en tirant les pre­
mières bombes.

Elles n’effrayèrent que quelques 
propriétaires qui craignaient pour 
leurs maisons, notamment M. Be­
noît Pascal, qui prit à part trois * 
membres de la commission et leur 
proposa d'aller entamer des négo­
ciations avec Dubois-Crancé, en ca­
chette de la population.

—Je le connais un peu, dit-il. Et 
son quartier général est installé 
dans ma propre maison de campa­
gne de la Pape. Muni d’un pouvoir 
signé de vous, je traverserai les li­
gnes et arriverai peut-être à une 
entente qui évitera bien des mal­
heurs et des ruines.

Ces précurseurs du pacifisme ae- . 
quiescérent. M. Benoit Pascal fut 
tout Joyeux d’avoir trouvé un 
moyen de se mettre à Tabri, et de ! 
sauver peut-être au moins sa pro- 
priété de la Pane, en se recomman­
dant à Dubois-Crancé de la protec­
tion posthume de Chalier dont il 
avait conservé la précieuse lettre 
Il rentra chez lui, après avoir re 
tenu un des rares fiacres dont les4* 
chevaux n’eussent pas été réquisi­
tionnés par la défense, et dit a ses 
deux filles:

tA SUIVRE) ,
♦ '


